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L'homme est un @tre de besoi~Toutes les activités qu'il

antreprend visent la satisfaction de ses besoins~ Aussi, pouvons-nous

lire que les rs.pports que 1 'homme entretient avec le IDG-nde revêtent

l.Ul intérêt particti1.ier~ Les besoins hum~ns ont toujours été une cr:::::.:';io::l

ie l'histoire et des structures sociales, variant dans le temps et ë~~

l'espace. Cependant, nous reconnaissons av;ec MALINOWSKI l'existence t:as

besoins dits 'Universels parce que liés à la physiologie, en l'occurence

le •••

A. c8té de

il existe

(J.' est par

" ~ ~. besoin de nourriture, de reproduction, de protection

contre les dangers du monde extérieur •." .. (1)

ces besoins que l'on qualifie communément de "primaires",

aussi des besoins "dérivés" qui résultent de la vie .engrouge •

exemple le .besoin de l'éducation des enfants, le besoin de
. .

~ommunication, etc.

A to~t besoin, l'homme tente toujours d'apporter quelque

6atisfà.ction~ C'est ai~i que, par exemple, le langage est 'la solution

apport'ée au besoin de la communication entre l'homme et ses semblables j

Le besoin de nourriture quant à lui a donné naissance aux diverses

techniques de travail~ L'homme est en généraJ. animé par un désir de

ITaincre les contraintes de la nature~ A cet effet, il a, au cours de :::011.

évolution, c~éé un ensemble de techniques de travail: Ses activités

Bontde nos jours très diversifiées~

Avec le développement des sciences économiques, les cherchm.''::''s. ,

Be sont vite saisis de ce sujet concernant les activités pr~ductrices

ie 1 'homme ~ Une des .orientations de travail a été ia recherche d' W'le
~lassification dG ces activités~ Quel que soit le critère choisi, la

~lupart des auteurs les ont classées en trois secte~s: le secteur
prim8.ire, lé secteur secondaire' et le secteur terti~re;~ 1

~1) PELICIER (Yves), Dir, Univers de la psychologie, V1, Paris

Editièns Lidis, 1977 - 1978, p.277

........~
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Selon 'le Dictionnaire économique et social de BRANCIARD (1), dans le

secteur primaire figurent les activités proches de la nature comme

l'agriculture» la pêche, la'sylviculture~ On y a rangé parfois

l'industrie extractive. Dans le secteur se~ondaire trouvent place

essentiellement l'industrie, le bâtiment et parfois les transports~

Le secteur tertiaire pour sa part est le plus hétérogène puisqu'il

renferme tout ce qui ne figure pas dans les deux précédents~ Nous po· ....··:o:~

citer l'éducation, le commerce» l'administration, les professions

libérales, l'informatique,' etc'~

Dans ce travail, notre intér6t portera uniquement sur le

secteur primaire, en particulier le monde rural.

Le Burundi vit en grande partie des ac~ivités agro-pastorn­

les. D'après le recensement de 1979 quatre-vingl;-quinze pour cent (95 ~)

de la populat:i,.on sont agricoles. I,l n'ya~ p~ longtemps, la production

des Barundi n'avait qu'un seul but: assurer la simple subsistance des
unités de production que sont les ménages~_Le système coloniaJ. et ses

contraintes ont lancé le BURUNDI dans les.'iôu8ges de l'économie internc.'"'.­

tionale ~ Les nouveautés furent l'exportation de nouvelles cultures

industrielles venu~s de la métropole comme le café, le c~ton, le thé,

;~. et l'importatiqn des biens de consommation répondant aux exiger..ce:J

ponctuelles~ L'économie est devenue monétarisée~ Dans ce nouveau sy:::r~è:_~e

économique, les ménages doivent produire beaucoup pour satisfaire lol.1':"s

besoins devenUs aussi multiples que diversifiés, singulièrement cel~i

de l' alimentation~ L'argent obtenu suite à la vente du surplus de la

production -est utilisé pour les soins de santé, 1 'habillement, la scolc.­

risation des :enfants, l'achat de bie:rw;de consommation divers, ••• qui

sont des besoins créés par le nouveau mode de vie!~ Dans ces conditions,

les ménages cpntinuent à lutter sans arriver à couvrir totalement

l'objectif visé~ Par exemple, 1'on remarque, au cours de l'année agriccle

certaines pér~odes de pénurie alimentaire ~ Au problème de l' exiguité

des terres cultivables par rapport à la population croissante s'ajoute

oelui des terres qUi deviennent de plus en p1us infertiles~ Peut-être

œne-amélioration de cette situation procéderait-elle de la révisionèGs·
.. - - - - - - . - - -:- ..... -

(1) BRAlIOI.Al'm (M) ,Dictionnaire éoono~que et sociaJ.,coJ.1. lnitiatio~
économique, Ed. Economie et Humanisme, les Editior.s
Ouvrières, Paris, 1978~ pp 451 - 452.
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techniques et méthodes de travail utilisées par le paysan burundais.
La diversité des besoins de notre monde rural appelle impérativemoln
une rentabiltsation 'des ressources disponibles~ C'est ainsi que des
structures d' er;LCadrement ont é:té mises en place dans les provinces ot

communes ~ Il s ' agit notamment :
- des Sociétés Régionales de Développement (S~R~D~) (1)

des Centres Agricoles de Développement Intégré (CADI)

- des Coopératives
- des Centres de Développement Rural (C~D~R~)

Le but de ces institutions .. est d'encadrer et d'encourager

les agriculteurs et les éleveurs à dépasser l'a~to-subsistance poàr
améliorer leurs performances dans la production et p ipso facto p leurs
conditions de vie •

.'..._ La structure d'encadrement de la pop'lil..ation .rurale qui

s6ristitue la polarisation de l' intér6t de notre travail de recherche oc·t

une Société Régionale de Développement, la S R D,KIRIMIRO. Les S.R.D.

se sont, dans notre paysp assignées des objectifs\multiples notamment

l'amélioration de la productivité des cultures vivrières et des cult~e5

de rapport, le reboisement des espaces naturels et la lutte anti-éroL~~0,

la: promotion des services sociaux tels que l'éduca~ion, la santé,
l' ?JIlénagement des sources d'eau potable p etc~

, ,

Nous assistons conséquemment à un proc essus de tran.9foriJ2.ti-:.n
, "

du:: milieu rural dans lequel' deux réalités hétérogènes sont confrontées :

- im~: structure institutionnelle. , extérieure au milieu,' la S.R.D. avec
, ,1 : 1:

~es; moyens matériels et humains) son programme de transformation et
~oil style de fonctionnement ;
: '
la, réalité sociale et économique que représentent les communautés

:ru:pales de la région de KIRIMIRO p leurs mécanismes d'adaptation pG.l'"

la' transformation du milieup leurs conditions de vie envisagées 5-::2'
1

les plans social et économique,~

(1) Désormais elles seront notées sous cette abréviation~

Pour tous les autres sigles p se rapporter à la pageœ
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Face à une telle sit-uation t nous ll.OUS posons la question

ie savoir quel peut être l'impact d'une S.R~D~f en l'occurence la

S.R.D. KIRDURO sUr la vie générale de la population rurale bénéfici:-.i:.~e

rie ses activités~ Le pré~ent travail que nous aVons intitulé nEtude

Psycho-sociologique de l'impact de la Société Régionale de DévelolJJ)GE10l'"_t

du KÎRIMIRO sur la population bénéficiaire" cherche à répondre à co-'ùto

interrogation.

Précisons d'emblé que l'é,tude fait partie d'un projet de

r'echerche de plus grandes dimensions: "EvaJ.uation psycho-sociologiquo

ies projets de développement et leur i~pact sur la mentalité dos'béné­

ficiaires ll f qui est en train d' ~tre mené par le professeur Gabrî~l

NTUNAGUZA de la Faculté de Psychologie et des Sciences de l'Eduêation

à l'Université du BURUNDI~

Si l'étude que nous aJ.lonS mener porte. seUlement sur la

S.R.D. KIRIMIRO, il faut noter queg simultanément f d'autres projets Co

dévelop,pement sont en train d' être êValu~s par d'autres étudiants ~

Le travail s'articulera en trois principaux volets:

la premiè:r;e partie sera consacrée au support théorique de la rechorc:o,G ~

Après unfîiminaire sur la justification' et ia délimitation du suj'et,

cette première partie procédéra'par la définition des coneepts de baso,

la présentation de la Zone d'intervention du projet g la description QU

projet lui~même ainsi que les considérationsméthodologiques~Un
, ,

deuxième tempscS,tJi"a. aJ"~a..C'N. ~ la présentationg l'analyse et l'interprétatioï.1

des données de notre enquête~ Le volet ultime prendra figure d'une
" , -- -'" '1 '.synthese des resultats et donnera lieu a une conclusion generale.
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CUer.Justification et Délimitation du sujet.

,-_ ...... _--~-_ .........

I~1~ J~stification~

De par la trame du sujet de notre travail, on pourrait S8

emander pourquoi uri tel choix si l'on est formé en Sciences de l'édu-,

ation~ Nous aVons d vorès et dé jà souligné que le pro'éssus de transfo:::,·..

:l.tion d'un milieu rural par un pro jet de développement fait confronter

3UX réalités hétérogènes: la structUre ,institutionnelle et la Zone

'intervention du pro j et ont chacune leur logique spécifique~ Le degré

'adéquation ou de compati'milité existant eritre ces logiques conditionne

a succès ou l'échec de l'opération du développement rural~ Selon un

~pport du Ministère français de la co~pération et du développement,

vVl'êchec prend la forme d'un rejet du projet par le milieu,

le succès par contre d'une ptisG en charge par les commu­

nautés rurales du projet~ Ce dernier s'inscrit alors dans

le milieu de manière organique à la manJ.ère d 'une greffe~

Dans ces conditions, l'opération de développement rural

réussie apparaît comme le processus de transformation

résultant d vune bonne combinaison des éléments de change­

ments propres au projet et des capacités de changement des

commu.nautés auxquelles il sV applique"(1)

Cette considération nous conduit à dire que la réuso:lte des

:'ogrammes de la S .R.D. KIRIMIRO repose pour l'essentiel sur l t accepta~

.on par la population concernée des techniques et méthodes de travail

:,oposées ~ _Cette_acceptation ne peut pas se fa.ire d' elle-m~me Bans une

~ucation adéquate menée en profondeur et avecméthode~ Les objectifs

j les programmes fixés ne aeunaient réussir sans la compréhension des

ljeux par la population et sa participation massive ds..ns leur mise en
Juvre.

) République française, Ministère de la Coopération et du

Développement,_Guide_des,enqu~tesstàtistiques pour le suivi des

opérations de développement rural, Coll."Thléthodologie de la

planificationU
, SEDES, Paris, 1981, pp 18 - 19



Le mot V1éduca~ionVi étant ici évoqué ~ nous voyons bien quo

tlotre projet de développement rural revêt également un aspect éducat:'~.

Eitant formée en sciertces d.e l véducationg il est donc de notre droit G-~

le notre devoir de réfléchir sur des institutions éducatives.

L'action éducative menée par la S.R.D. KIRIMIRO au profit

le la population rurale s ' inscrit· dans le cadre de l'Education des

ldultes, un secteUr de l'éducation auquel l'UîifESCO attache actuelloEq~:'~

ln grand intérêt ~ Cette organisation iniJernationaJ.e conçoit l'Education

les adultes comme un des meilleurs 'moyens de développement pour les pays

lu Tiers-Monde dont le BURU:NDI fait partie~ En effet g il faut amener

La population bénéficiaire des projets de développement rural à utiliser

Les nouvelles techniques do travaildoht elle n'a au départ aucune

~onnaissance: Dans le cas particulier de ,la S~R~D~ KIRIMIRO, la popula­

~ion bénéficiaire apprend à travers l'exécution des programmes de

Tulgarisation et d' encadrement ~Lestechniques et théories à vulgariser

:3ont d'abord exposéae au cours des ré~ons tenues ·par des asSistants

19ricoles pour être ensuite démoritréee et pratiquéee dans les champs des

~articipants·.

Selon certaines théories' pédago~iqueSg tout éducateur doit

lvoir des objectifs à poursuivre dans Sa tâche, et ceux-ci doivent 8tre

L'objet d'une évaluation, soit ~pendant ,la fonnationg s'oit à la fin do

~clle-cig la première forme étant évidemment la meilleure parce qu'elle

Jermet de ,déceler les erreurs et les faiblesses à temps afin dVy apporter

les ,solutions adéquates. Les projets de développement rural, institutiol~

l.yant entre autres missions celle d'éduquer la population bénéficiaire,

leuvent aussi l3tre un objet d' évaluatiorts~

Les sortes d'évaluations sont diverses, variant selon le

:ritère de classification considéré~ Si l'on se place sous l'angle QOS

Lgents de l'évaluation, on distigue l'évaluation interne et l' évaluut:'ca

lxterne.
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nUnc évaluation es';.: ,:ate interne quand elle est construit G

et notée par le maître qui a enseigné la matière et su~)io

par les élèves qui ont reçu l'enseignement dans le cadre

d'une classe ou d'une école~ Elle est externe quand

l'examen est. organisé et noté par des jury indépendants ~~ oc

écoles Vi (1)

Sous ce rapport, l'évaluation dont il sera présentement question 110tT

la S.R~D~ KIRIlYIIRO est une évaluation externe~ Nous entendons ici 13er

§valuationp la détormination de la situation réellement crééG par

L'installation de la S ~R~D 0 KIRIMIRO et ses structw."es de fonctionnGrJ.cl::~~

,,
:1) ~ANG..'lNYA (Pierre)., Cours_de_Docimologie, _Première licence-

Université du BURUNDI-FPSEp· Inédit, 1986-1987
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I. 2.. Délimitation du, suj et

LI éval:uation compièt e d'une Société Régionale de Dévelopj)o­

mont couvrirait les aspects administratif g financier, technique,

économique et psycho-sociologique.

En parlant d 9une considération pédagogique sur l'évalUf'ction

selon iaquelle

"Evaluer c 9est caiculer 1 9écart~entreune situation pro j oté c :

et une situation réellement obtenue~ Une fois l'écart mGs~u~é,

il faut rechercher ses causes~ 3:1 faut évaluer chaque élé­

ment du système pédagogique g ainsi que la cohérence do
. .

celui-ci. Enfin on identifie les nouveaux besoins et on

écarte toutes les difficultés 99 (1)

Nous pouvons af'firmer 19importance des servi.ces de suJ.v~ au sein des

projets de développement rural. Nous rejoignons ici les considérations

~u 1linistèr~ français de la coopération et du développement selon
lesquelles

"L9 ensemble des enqu~tes de sUivi à pour fonction princi]2.:Lc

de fournir les éléments d' appréciation n~cessaires à l' exo:'~­

cice d 9 une maîtrise sur le processus de transformation du

milieu rural, tout au long de l'opération d 9 interventionii (2)

Le m~me ouvrage distingue deux types principaux d'enquêtes
de suivi :

a) Des enquêtes polarisées sur les transformationl3 écCillogiquos du milieu

b) Des enquêtes polarisées sur les transformations économiques et
sociales du milieu~

Pour notre part g nous nous pencherons singulièramotlt-. et
uniquement sur ces dernières~ Il nous reviendra de les centrer sur 10:::

structures de productLOn, telles que les ménages à liintérieur desquc~~

peuvent s'opérer nombreuses transformations~ Seul l'aspect psycho-soc~c­

logique fait objet de notre rehherchQ.~ -Cette étude sora menée par le

biais d'une approche des trans~ormations dues, de manière plus ou maiLS

immédiate g aux réalisations du projet de développement qu'est la ·S~R~~.

KIRD1IRO. Ces transformations psycho-sociologiques traduisent 19impc.ct
. .

que peut.avoi:r'_l!ampleur des réalisations globales du projet sur-la
population. . .

(1) MAJAk-rG.ANYA (Pierre) ~Op. cit.

(2) RéÏl~bl~q'\;la.1J;'anç~~<?, Ministèro de la Coopération ot du développe-
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CH. II. Définition des concepts de base

II.1"1. Le développement.

Beaucoup de chercheurs ont réfléchi sur l'étendue séman.tiC2.uG

du concept de "développement" ~ Celui-ci a subi et continue de subir cLGS

interprétations différentes en fonction des intérêts ou des tendances

de tout un chacun~ Dans· les· lignes qui suivent ~ nous allons essayer c~o

souligner ce que revêt là notion de déVeloppement dans le cadre dVQ~o

institution comme ia S~R~D' KIRIMIRO.

*Une exploration de divers points de vue et des définitions

proposées sur ce concept dégage d'autres notions prises pour ses sy~o­

nymes~ Ce sont notamment la croissance, l'évolution, le progrès,

1'épanouisscment, la promotioni la dynanlique, ••• Mtis ne faudrait-il

pas noter que ces notions ne désignent guère exactement une même réo..l:L-:.6 ~

Une analyse d~ la polémique qui s' y rapporte nous porte à admettra C~1..l.0

le déVeloppement est un concept vague i difficile à définir~ Le mot

s'applique à beaucoup de domaines: la biologie i 1'histoire i l'éco!lol;·~iG~

la psychologie? la sociologie~ la politique? etc ••• Et dans toutes CGC

disciplines, il est une extrapolation du sens qui lui est attribué on

biologie, à savoir la "croissancen~

La notion de croissance s'est imposée d'abord à l'esprit humain par

l'observation de l'augmentation de taille des ~tres vivants. Puis

l'emploi du mot s'est élargi " soit par application à divers produits

de leurs activités, soit par simple confusion avec le terme plus général

d'accroissement.

~Nous pouvons dire en général que le développement est un

processus de transformations tant quantitatives que qualitatives, faisant

passer l'objet qui les subit d'un niveau bas à un autre plus élévé~

Dans le présent travail, cet objet est 1a zone d'intervention de la

S.R.D. KIRIMIRO avec ses ressources matérielles et humaines~ Encore

convient-il de souligner que les transformations dont il sera quest~_c:~

sont surtout d'ordre économique et par conséquent revEHent un caract'-':no

psycho-social. L'ensemble de ce processus doit conduire à un état

présumé meillGur~

"'1
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Ça et là on parle parallèlement de 'la question du dével,oD­

ornent et de cello du sous-développement~ Comme Yves Benot le dit

"Développenwnt et sous-développomont sont deux faits
liés entre eux•• ~ v, (1)

Si les deux phénomènes sont liés entre. eux, quel est alors_

elui-qui aurait précédé l'autre? Selon le Dictionnaire économique c~

ocial de BRANCIARD~

. "Le mot développement ost apparu dl abord dans l'expression

sous-développement employée au lendemain de la seconde

Guerre Mondiale par les documents internationaux pour

caractériser l'état des pays. où 10 faible niveau de vie 8t['.::.t

considéré comme anormal parles peuples à niveau de vie

élevé et ressenti également comme anormal par lesdirigents

des peuples en questionii (2)

Aujourd 'hui" lion considère que le monde est subdivisé en

irois grands ensembles:

1. un ensemble de pays "développds" qui comprend plus ou moins toute

l'Europe non socialiste, les Etatsi-Unis et le Canada, l 1 Australie ot

la Nouvelle Zélande, l' IsnaJh, l' Afrique du Sud dans sa partie mino­

rite blanche, et le Japon~

~~ Les pays socialistes: m~me là où leur nivoau de développement n'ost

pas comparable à celui du premier groupe, ils ne peuvent être tonus

pour sous-développés~

~. Enfin vient tout le reste du monde, l'univers, du sous-développomoL~~

Les appellations de ce dernier sont multiples: pays sous développés,

pays en voie de développoment, pays à bas revenus, Tiers-Monde,

pays pauvres i'• •• '

(1) BENOT (Yves), Qu'9~rt;:-Çe que le développement, Paris,Maspero 1973,1)12­

(2) ËRANCIARD (M), Op.cito, p 164
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La tendance actuelle est de remplacer l'expression

'pays s01JS-développés" par "pays en voie de d~veloppement, expression

lui sous-entend que ces pays connaîtraiGnt simplement un retard sur
La ligne qui a mené 'les pays richœ à leur situa.tion actuelle.

3-ALBRAITH Corrobore cette idée dans ces propos :

"Les pays. neufs n 9 ont qu' à cré er de nouveau, sous une

forme rudimentaire, ce que les pays plus développes possè­

dent déjà~ Le développement est l'imitation fidèle des
développêsn:~(1)

~e consensus des a.mi.~es 1950 supposait que les pays industrialisés

}onstituaient des modèles pour ce que les pays envoie .de développement
ï " "

levaient réaliser s'ils voillaient des changements:. Mais finalement au

}ours des années 1960, ce consensus a été remis èn caUse. En effet, les

~éalités locales dans les pays ert voie de développement étant tout

lutres que celle des pays industrialisés, ces derniers ne doivent en

lUCun cas constituer un modèle de développement~ Des solutions spéci­

:iques aux caractéristiques du Tiers-Monde sont plut~t celles qu' il _

:aut recherchGr~ Ce n'est pas parcequ9 une organisation particul:Lère­

tU~erv:Lce-eXi.ste dans tel pays avancé qu'elle constitue un facteur

LIùportant de développement pour n'importe quàlle sociétéi~ U'est ainsi

lùtu.ne redéfinition du concept' s Uest avérée nécessaire~

-+ Le "développement économique u, tel que nous l' entendons ~c~

30 définit à travers le concept de ucroissanco économique" ~ Selon une

léfinition de PEP~OUX, la croissance économique est upe

"augmentation soutenue de la production totale et de ...

l'emploi uu (2)

HAGEN, . pour sa part s attribue deux significations à la

mtion de développement économique :

1~nOn l'utilise pour désigner la croissance économique à
laquelle s'ajoute l'amélioration de la répartition. du

bien-être matériel à l'intérieur. des_pays àbas.rèVonu~--

'. '-' - - --•
:1) GALBRAITH (John K), les conditions du déveloEpement économique,

• •• p' .'

Edition revue et augmentée,Oambridge;j964,p' 16
" .

:2) LMlIBERT (Denis-Clair) .citant.F.PERROUX in "LeS économies du
.. .

Tiers-Monde n , PariEl,Golin, 1974~ p.10
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Dans ce sehS~ elle implique une amélioration de l'alimen-
tation, des services de santé~ et de l'éducation des fru~illc8

aUX revenus les plus bas; la réduction de la mortalité
infantile dans ces familles; et une élévation de la dignité
de leur vie~ Ces transformations n'accOmpagnent pas nécessai­
rement la croissance économique;' en réalité; la croissa..n.ce
économique ~e~t r~ndre'ies familles les plus pauvres pl~ill

pauvres encore Vl
•

2 ~ ~IOn utilise aussi l'expression v d~veloppement économique L
,

de façon technique~ pour désigner tous les effets comploxes
de la croi,ssance, voulus ou non, bénéfiques, préjudiciables

ou neutres: les transformations dans les types de bi ens
produits, les méthodes pour les produire et la structure de

l'emploi~ On l'utilise aussi pour désigner les transforma­
tions dans le taux de croissance de la population, le cor.n"r10rCG
extérieur~ et l'urbanisation,~~~ et dans la répartition du
bien--~tre rri.at~riel91( 1)

De par ces deux significat.ions que HAGEN attribue au
processus de développement économique~ nous constatons que cor dernior

est le prolongement et le dépassement de la croissance économique.
Il dépend donc d'elle~ C'est 10 point de vue de LAMBERT quand il précise
que "construire le développement sans promouvoir la croissance

économique ou sans en payer le prix est pure utopie? car ce
développement est· seulemont très partiel~ Le développeil:.ont
présente un contenu culturel, politiqu,e, social autant
qu'économique et l'une des finalités proposées par François
PERROUX en est la progressivité " (2)

4< En cherchant à dégager l'impact d'une Société Régionale de
Développement sur la population bénéficiaire~ nous voulons voir' si cette
institution est parvenue à établir dans Sa zone d'opération d'abord tu~o

croissance économique, ensuite co~ne par voie de conséquence 10 dévelop-
pement économique~. _ . _ ... ~

(1) HAGEN (Everet E~),Economie du développement, Paris,
Economiça~~1982~ p 11

(2) LM!BERT (Denis-Clair), 0p6cito, p 11
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RemarquOl1..8 d'office que de nombreux économistes font

maintenant valoir quo la croissance économique n r a pas toujours GngGn-
' .." .'

dré le développement du m~me nom~ Nous pensons que cela serait dû 8. ln

négligence 9 dans co processUs de développement? des aspects autres que

le contenu économique? ciest-à-dire les cdntenus cuitùrèl' ~ politique

et social.

ie C'est ainsi que pour James E.KOCHER 9 le mot udéveloppcment ll

signifie:
"le processus d'une amélioration généraie des niveaux de vic?

associée à une moindre inégalité de la répartition du revenu

et à l'aptitude de perpétuer les améliorations de façon

continue dans le temps~ Les composantes du bien-ôtre socio­

économique forment la substance du développement U (1)

Et il ajoute que :

UA coup sûr, le choix de ces composantes à introduire et

leur importance relative comporteront un certain arbitrc..ire ii (2

Cette précision nous fait Bomprendro que chaque société ou

chaque pays élabore son programme de développement selon ses priorités~

Alaréfutation du développement des pays industrialisés comme modèle

pour les pays en voici de développement, nous ajoutons aussi celle d'url

plan unique de développement pour ces pays en croissance. En effet, ces

derniers ne vivent pas les mêmes problèmes~.,M~me si les économistes

ont es1sayé d'inventorier les èaractéristiquGs du Tiers-Monde? si l1.OUS

les analysons de près? nous nous portons à l'évidence qu'ellos ne Se

présqntent pas partout 'avec une même amplGur~ Il en est de même pour

les pays développés qui ne le sont pas non plus à un mame niveau~

•

(1) KOCHER (James

~2) Ibidem.

E~),D.~ve16ppement_rur8~t_répartitiondu revenu et

baisse de la fécondité, New YorK,
. ,

Population oOUDCi1,1974, p 4.
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Des indices du développement (1)

Nous nous limiterons seulement à leur énumération, qui

par ailleurs est non exhaustive.

1. Produit nationc'll brut par habitant

2. Quantité de calories par habitant

3. Consommation d'acier et d'électricité par habitant

4. Consommation en radios et automobiles

5. Répartition de la population active? des activités agricoles
et des activités industrielles

6. Croissance de la production
7. Croissance de la consommation et de l'investissement

8. IndUstrialisation

9. Conunerce import2~t

o. Structure des exportations des marchandises
1. Structure des importations des marchandises

2. Urbanisation

3. Dépenses militaires

4. Répartition des revenus
5. Espérance de vie

6. Taux de mortalité infantile

7. Taux do mortalité juvénile

3~ Santé

3. Education

J. Alphabétisation des adultes

etc.

[1)~ KOCHER (James E~),Développement"rural,_répartitiondu revenu et
bai$~~.de la fécondité, New York? Population

-oouncil; :l974,_p"4 ~~

-FENOUIL (Marc), "Economie du développome~t, Paris? Dalloz?

1972? pp 7 - 11
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Des indicateurs du sous-développement

Comme l~ "développement" ~ le concept du Ilsous-dé~veloppoElCr..:~1l

;l, fait objet d'innombrables débats. Los critèr,es de distinction ont

varié avec 'les personne~ qui y réfléchissaient: .le système économique

iasituation géographique ~ l vattitude politique ~ le climat fIes reSSOUT·..
. . . : . . ,,,, ,

~es naturellos~ la race~ l'accession recente a l'independance, etc.

Jette diversité de ctitères de distinction a conduit Hans W~SINGER à
lire finalement que :

nUn pays sous-développé ressemble à u.ne giraffe: difficile

à déf:L11ir mais faciie à reconnaître lorsqu'on en rencontre Vl
( 1)

Les quelques indicateurs que nous allons présenter ne sont

=lue la face uépine 91 de ceux énUmérés pour le développement ~ (2)

1. Un faible :revenu par tête

2. Insuffisanc e quantitative des consommations alimentaires et sUJ.~tout

l' existenc e de carenc es alimentaires

3• Malnutrition

4.
5.
6.

BeauQoup de maladies endémiqùes~

Insuffisance de l'équipement sanitaire

Forte natalité

7. Forte mortâlité ib:fiantile

8~ Espérance de vie faible

9. Chômage déguisé du monde rural

O. Importance du sectour agricole

1. Très' peu d'industries

2. Analphabétisme élevé en particulier pour les adultes

3. Insuffisal1c e de l'équipement scolaire

4. Retard de la scolarisation de la population féminine

5. Répartition inégale des revenus

6. Faible différenciation des exportations

7. Dépendanco vis-à-vis de l'extérieur

8. Manque de capitaux
. ëté'~ .. - -- - - - - - . - - - - .. -

(1) Hans' W~SINGER-citê par FREYSSINET (Jacques) in VIle concept de
sous-développement VI , Paris~ Mouton, 1966 9 -P_6 ._ .. -- .. ---

(2)-LOSADA ALDANA (Ramon), La dialectique du SOUS-développement,
Paris, AnthropQ$~ 1972, p 10

-RUDLOFF (Marc el) , Economie du Tiers-~onde~ Paris 9 Cujas~

1977, pp 274 - 276.
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Retenons enfin l'avis de FREYSSINET~

nUne autre référence possible e,st ?elle touchant la

satisfaction des besoinS vitaux de lVhomme: un pays est sous-dévelo~]é

lors"qu 1il ne parvient pas à couvrir pour la majorité de sa populatio:l

les frais fondamentaux du statut humain de la viê il
( t)

Comme nous l'avons dé jà souligné clans l'introduction du' présent

travail, toutes les activités de lVhomme militent à la satisfaction

de ses besoins. Une nation j en tant que personne morale, oriente elle­

aussi ses actions vers la satisfaction des besoins vitaUX de son pG~)le.

Tant que ceux-ci ne seront pas couverts pour la "majorité de sa pOpV~2'­

tionj noUS pouvons dire avec FREYSSINET que cette nation fera partie

de l'ensemble des sous~développés (2)~

Sous cet engle j le développement pout être appréhendé

comme la recherche de la satisfaction des besoins vitaux de 1 'homme~

d'une région voire de tout lli'1. pays ~ Ainsi, nous venons" d'aboutir à la
définition opérationnelle du "développement" dans le cadre de ce

travail. En effet~ lVinstitution faisant objet de notre étude à savoir

la S.R.D. KIRIMIRO vise j pour 1a population bénéficiaire j une améliora­

tion des conditions socio-économiques~ Le besoin vital à satisfaire

est cette aspiration de la population rurale à jouir pleinement du

bien-être socio-économique~

(1') FREYSSINET (Jacques)g op.c1t~:j pp 7 - 8
(2) Ibidem.
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II.2. Le développement rural

Nous avons analysé dans les pages précédentes la notion

ie développement~ Il siagit maintenant de voir la signification de

"rural" et celle des deux mots mis ensemble'.

Etymologiquement Vlruralil est issu du latin Vlrus Vi qui

signifie iVcampagne" ~ Ainsi 1 est rural tout ce qui appartient à la

:;ampagne~ L'espace rural regroupe l'espace naturel et l'espace agricole~

Si le premier regroupe les surfaces. non aménagées par l'homme 1 le

second désigne la portion do l'espace aménagée en vue de la production

~gricole et couverte de ce fait d'Une végétat~on utilisée par l'ho~lle.

Noùs pouvons donc dire que l'expression ild.éve19Ppemeht rur2.11l

iéfinit l'ensemble des t:ransfonnations qUi affectent le milieu :t'ural~

Selon DANEL et son équipe,

ilLe développement rural est un terme général employé pour

définir l'ensemble des transformations qui affectent le

milieu rural'. Celles-ci peuvent avoir pour origine une

dynamique interne ou externe (le plus souvent les deux) ~

Elles font que le milieu rural se modifie en permanence

d'où la justification du terme s.ouvent employé de société

on transition. Ces transformations affectent aussi bien

les éléments constitutifs que leurs rapports entre CUX'l ( 1)

E'our Uma LELEw
"Le développement rural signifie l'amélioration des niveaux

de vie de la grande masse des populations à faible revenu

résidant dans les zones rurales et la possibilité pour

elles de maintenir ce développement par leurs propres

moyens" (2)

(1) DANEL-(J~M),_FUNEN (J.M)et.LE GALL(~), Guide_d!évaluation

a posteriori des opérations de développement rural,

Paris 1 Ministèro_do.la.Coopération1 SEDES p . 1980 1 p3.----­

~2) LELE (Uma), L~ développement rural. L'expérience africaine

, Publié pour la Banque Mondiale par ECONOMICA1

Héricart 1 Paris 1 1977, p 24
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Ces considérations cadr~nt bien avec la mission de
iéveloppementrural assignée au projet dont il est question dans ce
travail g la S~RoD~ KIRIMIRO~ Nous le VerrOl~ à travers ses objectifs

~ui soront développ~s plUsloin~

II.3. Pro jet et Opération de développement rural.

Selon le _ Guide des. enquêtes statistiques pour le suivi àC:3

:)pérations de développement rural '( t')" toute action de développement'

rural comprend deux phases principales: le projet et l'opération~

II~3'~1~ Projet dedévGloppement rur~~

..
Pour les auteurs de 19 0uvrage ci-haut. cité

99Un projet de cléveioppement rural consiste en une entrepri:3o
programiIlé de trànsformations du milieu rural 9t (2)

Citant DANEL et seÈl"collaborateurs, les mêmes auteurs
précisent qu 9un projet de développement comprend donc :

UUn ol'iSemble d Vobjectifs et de moyens 'reliés entre eux peI

un calendrior viSant à modifier plus ou moins partiolleElGnt
les élémènts constitutifs du monde rural et ou leurs rola­
tions mutuelles 9i (3) ~

, '

Ils poursuivent en insistant sur l~ classification usuelle des projets.
Selon les finalités et les objectifs programmés g , et l'organisation
~ticulée ou nom, il y a trois types de projets :

- les projets sectoriels
/ '

- les projets pluri-sectoriels

- les projets intégrés~

(1) Rap:u.b1i.que française g Ministère de la Coopération et du dévoloppCI:lO)T!~:,

dp-d:ti~;, pp 13 - 17
(2) Idem9 --'p 14

(3) Ibidem
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Un projet est dit "sectoriel" quand il vise à promouvoir

le développement d'une spéci.aJt~'ël.tlOv'\agricole déterminée ou d'uno 1

mtivité rurale bien 1Jrécise~ Par exemple, une société qui, au BURUIIDI,

voudrait nromouvoir soulement la productivité de la culture du ct?.îé
""

~eleverait de cette catégorie~ La caféiculture serait la seule spéc~ù~-

tion agricole à développer~

Le terme de "pro j.ets pluri-sectorielsu désigne des pro j ots

iont les buts et fil1c.'1J.i tés visent la promotion de plusieurs spéculntiol1s
~gricoles ou de plusiours activités~ Clest le cas par exemple d'U11

projet qui viserait l'augmentation de la production du café en m~mb

temps que celle de l'élevage des bovins~

extrè.-agrièolos

buts, du moins

~el 1e dévolon~e-
""~

pas un caractère ·productiviste

l'éducation.

~roductives agricoles,

JU commerciales, voire

Lmmédiats, ne rev8tent

nent de la san.té ou de

Enfin1 lesYlprojets do développemont rural intégré" sont

Jeux qui visent une transformation d'ensemble d'un milieu rural donn.ô ~

3es buts et fine~ités couvrent en général non seuloment les activités
" "

mais aussi certaines actiVités

souvent des activités dont les

Le trait le plus pertinemment distinctif de .ces trois t~J08

le projet réside d'une part dansl'8lIlb:Ltion plus' ou moinS grande des

liransformations programmées, et, d'autre part, dans le caractère plus

JU moins articulé des interventions projetées~

La question qui se pose maintenant est celle de savoir IGQ~ol

les trois types de projets que nous venons de définir cadre adéquate­

rrent avec los sociétés Régionales de Développement du BURUNDI~ Comme

~ous le verrons plus loin avec la description de la S.R.D. KIRIMIRO,

Les Sociétés Régione~es de Développem~nt du BURUNDI s ' inscrivent. dans

Le cadre du tyPe de Vlprojets de développement intégré"~ En effet, à

}8tédes activités agro-pastorales, les S~R~D~ dispensent des services

30ciaux conime la formation des paysans par le biais des séances d' écl..ucc.­

;ion rurale, l'aménagement des sources d'eau potable, la construction

les maisons d'habitation, l~ tracé des pistes de pénétration sur les

~ollinos, la construction d'écoles, etc~
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La priorité du développemont rural intégré resto axée SUl~

Lvamélioration des conditions de vie des gons qui ont les revonus leG

?lus bas, aussi bien au niveau do l'alimontation et de la nutrition

lu'aux niveaux do la santé~ de lVéducation~ de l'habitat.

L'intensité et la-nature des actions varient en fonction de;]
:oessources humaines et physiques disponibles~ Comme le BURUNDI présc;:;:~-'~G

les variations régionales en ressources physiques ~ la formule retom:'..o

JOur le développement rural est l'encadrement du même nom~ Le choix

~égional imp11qu~ la définition d 90bjectifs dont la mise en oeuvro QO~t

3tre adaptée aux contraintes et aux ressources dispolJibles dans le

lilieu conperné ~ Ac-Huellement cinq S ~R.D. sont dans lours phases OpéTC'.­

iionnollos: KIRIMIRO; BUYENZI~ GIHOFI~ IThmO tt RmHONGE~ Mais d'autros

Jrojets qUi ne portent pas ce nom ont la ni~me vocation que les S~n.D~

:1 S'agit .par exemple du Projet "Cultures Villageoises en Haute .LD..tit,:_:'-.~_\l

, .' .. " , .
C.V.H.A.), du "Projet de Développement Economique de IITRUNDO ...

-~------- ---- ~-----------~------
, • 1 ••••

II.).2. L'opération du dévoloppemont' rurai

. __ . _Toujours .. selon. les auteurs du Guicle .. cles_ enquêtes statistic@.o::

10ur le suivi 11es opérations de développement rural,

VILe terme opération de développement rural désigne l' opércl.--'cio:"1

qui se produit lorsquvune entreprise programmée de transfo:r:.~C',­

tion du monde rural IJasse du stade de projet à celui de SR

réalisation~ Cette rée~isation revêt le caractère qu..i. COi1.S~S·CO

dans 19introduction et le développement du projet à l'inté­

rieur de la réalité physique~ soci~G et économique que

constitue le milieu ruralVl (11)

Ils distinguent trois étapes dal1.S l'exécution de l'opératio~:

la phase de mise en place de l'opération

la phase de rodage et d'expérimentation

la phase de fonctionnement normal de l' opératiori~

'-0 République française~ Ministère de laJluQPEi:tation et du

développement, op ~cii: ~ p 16 ~
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1. La phase de mse. en place de l'opération

Cette première phase est dominée par les tâches de dédoupQ~e

de la zone en uriités géographiques d'intervention? de localisation Gt

de mise en place des infrastructures nécessaires à la réalisation du

pro j et ~ Elle comprend également la réalisation des négociations et

des partages des tâches avec lesadm:i.nistrations p ainsi que la· mise

sur pied d'éventuelles autres structures d'intervention existant sur

le terrain~·La phase comporte enfin la sélection .et le recrutement

des agents de terrain de l Ropération~ Sa fonction principale est de

donner au projet son. assise opérationnelle~

2. ta phase de R'rodage" et d'expérimentation.

Le te;rme de 'Rrodage" est· surtout utilisé en mécanique

où il signifie :

-"Une opération ayant pour but d Robtenir une surface unie ot

polie, et, dans le cas des stirfaces frottantes, une portée

aussi parfaite que possible des pièces en contact".

-VILe fonctionnement contrôlé d Run moteur neuf". Ou bien el1co1'e

-R'La période pendant laquelle les pièces mobiles d'un moteur

neuf s t ajust ent les unes aux autres" (1)

Dans le cadre qui nous intéresse, ce conc ept est pris dans

son sens figuré où il signifie "une période de mise .au point ou de mise

en oeuvre"~ Dans cette phase, le fonctiol1.l1.ement de l'institutiol1.de

développement décrite dans le schéma du projet est mis à l'épreuve,

la marche des services créés est testée et le partage des tâches entre

ces services est opéré~ CVesi:; aussi une période d'intense activité de

formation du personnel aux postes qu'il est appelé à occuper lorsque

+'opération aura pris toute son extension~ Au co~s de cette période

d'expérimentation sont soumis à l'épreuve du réel les thèmes, au sei~S

le plùs large du terme? programmés par le projet et les modes d'intc:;.~­

vention de l'encadrement sur le milieu rural~ Cette expérimentation

est souvent le moment où le programme encore trop général du pro jet,. à

mettre. en oeuvre se trouve alors minutieusement détaillé~

(1) Cfr Petit Larousse en Couleurs ? Edition 1986 ~Voir "rod.age il •



- 22 -

1a phasc peut avoir pour ch....9IDp d' application l'i ensemble de la zon0

couvcrt G par le pro j et li "auquel cas il ne port e alors que sur uno

fraction limitée de la population à encadrer. Dans un autre cas, o:p.o
peut être effoctuée sur un nombre lir.aité de zones-tests choisies è1.

l'intériüur de l'ensemble réBion~ constitué par le pro j et ~

Cette phase qui n'engendre pas dos transformations du

milieu rural garde quand même son importance dans la mesure où el10

contribue essentiellemont à l'introduction du projet darill le miliou

rural~ Elle a pour fonction "principaJ.e de donner au projot-doté déjà

do son assise institutionnelle- ses moyens opérationnels~

30 ]Jo. phase de fonctionnement normal de 1 'opération~

Cette phasc renvoic à la période où le projet a atteint sn
pleine extension tant sur le plan géographique que. sur celui des

objectifs et sous-objectifs qu'il assigne à l'opération~

C'est à travers l'historique de la S~R.D. KIRIMIRO quo nOW:5

pourrons nous rendre compte que cettcinstitution est actuellement

dans la phase opératoire~

II.4. La participation~

La nécessité des précisions définitoires de la notion do

"partie:ipntionll nous paraît pertinente dans ce travail dans la meSl).I'O

où la réussite d'un projet de développement rural ne peut être possiblo

que si la population accepte d'abord ledit projet ~t y apporte ensuito

sa contribution.

Commo BiliA ~.mUSSA Sidicou le f'ai t remarquer,

uL'apport du bien-otro de l'étre..nger comme une manne du cio1

est loin d'être le développemont car le peuple ,l ne prGl~qnt

pas conscience de sa réalité de toua les jours~ ne pout

prétendre à un développement auquel il ne participe pas.
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Le développement ne peut pas atre une imposition à créer

un bien-être par des agents extérieurs à la réalité jOlU'lli..:'­

lière 'des masses ~ La participation de la population resto

indispe!lsable vi ~ (1)

Que signifie exactement le concept de pe.rticipation ?

Comme nous l'avons déjà constaté au sujet du concept de "développoment" ~

la "participation" a également prêté le fl!l:ftéS à de divorses intoIJ.'œéta""!'

tions~ Les définitiol~ que nous allons présenter ici ont été choisies

compte tenu de la nature de la participation que 'peut exiger un projot

de développemont rural comme la S.rr~D. KIRIMIRO~

Selon SALBERG et WELSH - BONNARD,

"Ce mot comporte deux significations principales. Le promier

sens correspond aux expressions ~avoir pe.rt à t ou encore

jparticipor de'~ Ce premier sens désigne CG que l'hoIDlilû

reçoit de la société ••• Un autre sens, actif. celui-ci ct
non plus passif, est donné par l'eXpression ",prendre j)C0.~t

à~ ou encore Vparticipcr ài~ Ici, l'homme joue un rôlo

actif dans la marche de la société~ Il contribue pour Sn

part à son activité et à ses résultats v, (Z)

Les exigences ponctuelles du présent travail requerront

1 vusage du torme "participationVY à la fois danS les deux sons ~ En offet

les paysans sont les acteurs les plus importants dans la réalisation

des activités programmées par les responsables des Sociétés Rég~onc,lcs

de Développement ~ Si 1 vintitulé du travail contient dans sa fon-üulntion

l'expression "population bénéficiaire vv (des activités de la S~R.D~

KIRIMIRO), il faut aussi noter que la S.R.D. est benéficiaire de la

participation de la population locale~ Sinon le prbjet aurait échoué

dès .le départ ~ _. .. _ _. ___ .. _ .. _ .. " ... _

( 1) BABA-MOUSSA (Sidicou), "L'impact de l'alphabétisation sur le
développemeüt-natîonal-oasé'sur-ünë-ëxpèriefiéë-vécÜë;-Le cas du
BENIN"-îfi-S~mitk~re sur la définition de la straté "e de
l'alEhabétisation, BUJUMBURA, 197 , p.29_

(2) SALBERG-(~;F;}-~t WELSH-BONNARD (S), Action communautaire
.Une introduction, ,Editions ouvrières/Economie et Humanisme,
Paris, 1970, p.70
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Selon un rapport de l'UNICEF (1) ~ un certain consensus 2­

commencé à se dégager sur une définitian du travail parmi quelquGs

unes des organisationsinternationnles de développe~Gnt~ Cette défilll­

tion présente trois dimensions de la participation :

1 ~ La participation de tous ceux qui sont concernés quant

aux décisions de ceqUÎ doit ~tre fait et de la façon

de le faire ;

2. Une contribution active à l'effort de développement,

c'est-à-dire la mise en oeuvre des déo1sions ;

3. La participation aux avantages résultant des prograrmnes~

Un quatrième élément est parfois envisagé: la participation locnlo à

l'éValuation~ Toutefois, celle-ci pourrait être considérée comme

faisant partie de la prise de décision(donc incluse dans la premièro

dimension) ~

La première dimension n'est pas, à proprement parler,

présente dans l'application du projet de notreétude~ C'est celle de

la participation dite ucommun.e,utaire", actuellement prônée par les

organisations internationales. Ici ~ comme c'est aussi l'avis de s..:\.L:::r::':~~G

et WELSH - BONNARD que nous avons eu à citer plus haut, la commun.c..u~é

participe pleinement dans la mesure où elle contribue à la direction Qe

la société, à l'élaboration et à la mise en oeuvre du projet social~

Nous constatons, à travers les réalisations des S .R.D~ 1 que
les deuxième et troisième dimensions de la participation telle que

définie par l'UNICEF sont surtout celles que nous rencontrons au

BURUNDI~ La contribution aux décisions de ce qui doit être fait et

de la façon de .le faire reste encore une dimension qui ni est pas à ln

hauteur de la population bénéficiaire, vu son niveau. de connaisscmceG

en la matière et son niveau général d 'instruction~

Cette situntion trouve sa place dans la typologie de la

participation de Albert l\ŒISTER. .A.rià1.ysons - la de par le résumé que
DIllliITE.GUIl\ŒALA.en a.fait (2)__ _ . ... _ _ _ _

(1) .AJ.aste.ir T. V'lhite, "Pourquoi la participation' COIhmu.nautaire? - .
Une aï1a1yse' des -arguments' avancés "in les carnets de l' enfanc 0 -;­

Revue sur l'enfance la "eunesse et'les femmes dans le déveJ.:'ë)fj·n:­
ment; - N°.- 59 60::. La ' articiè.tïon communautaire • Difficultes ct
voies n0uvolles. Î'I""ICEF,.192._pp_17_~1 _..:._

(2) DIAKITE (Guimbala), Développement à la carte, Dakar, Nouvelles

Editiono Africaines, 1978,p 24~
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Tableau nO. 1: Analyse de- la tyPologie de. la participation d' .lÛbc;rt

. ,MEISTER par· DIAKITE GUINBALA ~.. - ._.

1 •. ~

Type de . Or~gine . de la: c:eat~on~Type.. de__ ,1 Fonction soci8..J..e.
participation du groupe part~c~pat10n+-recrutementdu groupe

De fait

Spontanée

Volontaire

Origine dans la tradi~'

tiQn, groupe d'âge; de
métier~ grouPQ familià.l
,rèligion, etc •.

Création de groupè·
par les participants
eux-mêmes, mais le
groupes est fluide,
fluctUe;.'Ult, sans
organisation: grcupe..
de·voisinage, amis -

Création du groupe
par les partici­
pantsaux-même,
sans recours à des
animatç;urs exté­
rieurs.
Le groupe se donne
lui-même son organi­
sation:syndicats,
coopérative, parti
politique

Non· volon
taire de
fait

Entière~
ment .
voion:taiie

Volon-'
taire

Remorc emont cleS',
coutumes j è.e ln tro..·..
dition, des manières
différentes def~irë

.Pas de fonction socm1
o.pparente, surtout
fbndtioh latente de
satisfaction psydho~

logique dos lJa;rtici-
pants.·. . .

Satisfaction des'
besoins nouveaw::,
opposition au milieu
création de nouveo.u.x
comportements,
adaptation au chaJ.'"l..go
ment et continuation
du ch['.ngemont ou

J.U1itè contre lui

Provoqué
Suscité

Provoquée Création du groupe
par des animat eurs
extérieurs; projets
de développement à

.. la. carte . __ ,. .. _.. _. _. _

Fonction de change­
ment social. par
adaptation de comper
tements jugés dési­

.rab1es.par.1es.aoïma
teurs extérieurs.

Ce tableau nous amène à dire que la participation. à. un. __ -: __

projet.dedéve10P1Jement comme la S.R.D. KIRIMIRO est une participation

provoquéG~ Elle l'est dans la mesure où elle survient à la suite d 'tuîe

sensibilisation menée à l'intention de la population bénéficiairG~

Cette dernière n'a pas eu son mot à dire dans la décision de créer ledit

projet, comme elle n'a pas non plus d'initiative à faire valoir qurillt

à l'élaboration des programmes~ Il fa~dra peut-atre attendre les jo~~s

où, la scolarisation et l'éducation des adultes aidant, cette populc..­

tion acquerra la maturité requise pour ce genre d'activité~



II. 5••Le niveau de vie~

Ma.lgré le nombre élevé de cherche}1,irs économistel:3 qui ont

consacré leur temps à la clarif:i.cation et à la précision de la notic'li

de 'lVniveau de vie", celle-ci n'a pas enCore àujourd'hui p une définit:"or

qui puisso fléchir l' U!lc:~mité de tout le monde ~

Pour y avoir travaillé p PAVLEVSKI reconnaît l'imprécision du tonle:

"La définition du niveau 'de vie est méthodolog1.quemorit

imprécise~ En théorie, elle devrait prendre enconsidérQtior

tous les éiéments, matériels et i~atériels~ qui contribucr~

à l'existence et à l'épanouissement de l'homme" (1)

BRARCIARD quant à lui précise 'que :

."Le niveau de vie est 1 t ensemble. de biens et services dont

dispose une personne, une famille, un groupe social ou la

population d'un territoire" (2)

En partant de ces deux définitions, nous pouvons dire qu'élever le

niveau de vie d'unD population revientà une amélioration tant q'U.D.nti-

~. tative que qualitative des biens matériels et des sertices que son

bien-~tre eXige~

Pour bon nombre d'économistes, le niveau de vie devient rl~:

compréhensif à travers ses indicateurs ~ ~,[ais ici aUBsi, le problème c..

précision.de sa. définition subsiste puisque la li~te do ces indicatcL

est plus ou moins longue selon les auteurs. Hous ,nous contenterons
. '

dt énumérer los pri)'lcipaux, c'est-à-dire ceux qui,' ont été relevés pcr

plusieurs 'auteurs: (3)

1. Le revenu
.~_.-- -----_ ..,---- ........ __ ... -.
2. Alimentation et nutrition

(1) PAVLEVSKI (Jovan), Le hiveaudè vioen URSS de la Révolution
. . - - - _dtoctobre à 19§0, Paris, Economica, 1975, p

(2) BRANCIIJm (M), Op:6it., 13 354 ---

(3) a- AUJOULAT (Louis-Paul), Action sociale et développement
: _-: __Paris, Colin, 1969,1313 95 - 100

b- PAVLEVSKI (JovanL.Op.c1top.VIII. . .

c- BAECK (L), Etude -socio-économique du centre extra-coutUIl.lior

d'USmmURA, Académie royale des Sciences coloniC'.=­

B~uxelles, 1957, 13 97
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3. Consommation et épargne

4. Habillement

5 • Habitation

6. Education

7. Santé et conditions démographiques

8. Situation de' IV emploi

9 • Conditions de travail

la. Sécurité sociale

11. Loisirs et activités récréatives

12. Possibilités de transport~

L'on a tenté de quantifier les données recueillies au niVG~U

de chaque indicateur ~pour un groupe de gens par exemple) en vue
d'opérer une comparaison de niveaux do vie atteints par plusieurs

personnes g mais, cette quantification a toujours présenté des lacunes

meme dans les pays qui disposent d'un "matériel statistique" abond2..n.t.

Etant donné cette limite g nous nVal.lons pas dans ce travnil
tenter de recueillir des données quantifiées, par exemple en donnant

des chiffres de revenus? des quantités de calories consommées druw

chaque famille?~~~ Il nous reviendra seulement de vérifier si la

population bénéficiaire des activités de la S.R.D.KIRIMIRO affiche
nettemont une quelconque amélioration eu égard aux indicateurs du

niveau de vie plus haut envisagés et si elle attribue cette amélior2tion
à 1 vintervention de ladite S .R •.D~

1
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II.6. L'impact.

Les textes portant sur la définition de l'impact sont

particulièrement ambigus ~ Certains parlent d' impact ~ dG autre pro.~le;'ît
, - -

d'effot ou de conséquence~ et une grande confusion existe clans

IGusage de ces concepts.

En général~ un impact est tout effet direct~ contrecoup

d'urie action.

Dans une étude faite sur ~'impact de projets de développencnt
l'économiste GEr,j'TIL pomini9ue... distingue l'effet de l' impact ~ Son

observation est la suivante :'

n ••• on' parle souvent d veffets économiques qui sont en
général des effets liés plus directement à la production
du projet que ne le sont les effets dits, 'sociaux' lüBquols
sont donc réservés pour incl~ion sous i "impact' 'G. (1)

L'auteur admet aussi quVil existe dVautres sortes d'impact~ comme
par exemple l'impact psychologique.

Dans le présent travail qui consiste en une étude psycho­

sociologique, nous entendons par impact de la S .R.D. KIRIMIRO SUl'" le':,

population bénéficiaire les effets sociaux et psychologiques dans

le sens proposé parGE~~IL Dominique~

Selon un rapport du Fonds International de Développement
Agri<::ole (FIDA)

UL'étude de l'impact des projets , c'est-à-dire la mesure
dans laquelle les objectifs intermédiaires et à long tenŒC
ont été effectivement atteints , est un élément essentiel Ce
la planification et de la gestion du développemenf~2)

(1) GENTIL (Dominique), Lè-süivi~éva1uation-dans·lesproJets'ûe------­
déveloavem~nt rural: orientations mêthodolor~s
2ème é ition modifiée et complétée, Paris,
groupe de travail suivi-évaluation des pro j e"Gs
1984 , p 118.

(2) Fonds-1ntcrnatiofial de Développement Agricole (FIDA)~
Rapport annuel 1984 ~ p 38

"
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Cette considération nous. paraît pertinento dans la mesure où la

confrontation des objectifs fixés préalablement et les résultats

réellemont atteints favorise la poUrsuite et ou la prolongation d'un

projet de développement après constat des points forts et des points

faibles dudit projet~ Et l'évaluation dos objectifs intermédiaires ost

surtout importante pour un projet à J.ong terme~

Toutefois, la mesure de l'impact se heurte à des diffiCQliés~

D'après le rapport du FID1l.. plus haut cité :

uIl y a deux raisons pour lesquelles cette tâche est diffici",:"

le à mener à bien. La première tient au fait que l'impact

d'un projet ne peut ~tre'apprécié pleinement que lorsque

celui-ci a atteint son plein régime~ ~ ~ La seconde raison

est qu i il n'existe pas encore de méthodologie satisfaisante

en ce qui co nc erne les études. d'impact n (1)

GEI-lTIL pour ,sa part souligne la difficulté de po.uvoir

isoler ~"effet projet V9
:

"Le tout est de savoir si, à partir d'une analyse des

changements obser\rés depuis la mise .en place du projet, on

pourrait distinguer la part de ces changements imputables

au projet par rapport aux autres facteurs" (2)

Il est vrai que notre étude se trouve confrontée à ces trois

difficultés qui viennent d'être soulevées~ Compte tenu de la première

difficulté, nous n'allons pas parler de l'impact final Ol.L total de la

S.R.D~ KIRIMIRO sur sa population bénéficiaire~ Nous analyserons les

transformations déjà 'o'pérées dans la structure psycho-sociale de cette

population depuis l'opération de ladite société~

Quant à la méthodologie pour laquelle nous avons opté, nolis la dévelo11­

. perons plus loin~ La troisième difficulté, nous aVons essayé de la

surmonter par notre méthode d'échantillonnage dont le détail fera]pbjet

des développements ultérieurs~

(1~ Fonds-Internatiol~de Développement Agricole (FIDA),
Rapport annuel 1984, p 38_~

. .
(2) GENTIL (Dominqi~e)~ Op.Cit. p 118
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CHl'.J?ITRE III. La S .RoD. KIRIrliIRO et Sa zone d.' intervention

- - - 0- •• _ _ _ •• ~ _ _ _ _ _ _ _ ... ~ "'" -' __';_ •• • _ _. _ _ .~ • _ •• _ •

III.1. Présentation de la zone d' interve.:htion.

III.1.1. Sit~a:4·io.n go la',région naturelle du KIRIriITRO

pgr rapport à 1.' ensemble du pays~
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111.1.2. La couverture géographique du projet. en 1987

Ayant débuté avec l'encadrement ne couvrant que doux
Communos de la Province de GITEGA à savoir GITEGA et GIHETA, la S.~.~.

KIRIMIRO s'étend actuellement sur sept communes au total~ Il stagit
de GITEGA, GIHETA, BUGENDANA, 1~TAHO et MlllCEBUKO en province dG GITEGA1

NYABIHANGA en 11rovince de F:'IURAlVIVYA et GIHOGAZI en province de KÙli.UZI.

Autrement dit, cette Société Régionale de Développement encadre

16 zones administratives, soit 35 seoteurs ou 181 collines de reCC!l­

sement.

Depuis 1985 1 la SoR.Do apporte UlL appui à l'essort des

autres communes de la région naturelle de KIRIMIRO~ Cet appui porto

seuloment sur une partie de l'onsemble des programmes à savoir le

développement de la caféiculture et la diffusion d'intrants pour los

cultures vivrières~ Ces communes sont dites "zones d'extensionu ou
li zones d'appui".
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.'"': 3.4. _"":. . __
- .- .. - - - __ - __.III ~ 1 ~ 3 ~ _Caractéristiques. ( 1) _ _, _ __.

Tableau'no 2: Oaractéristiques de la Zone d'intervention de la SRD IGfUïUh
o

- Aire de la Zono du projet
- Pourcentage de la superficie totale

Aire de la
zone du
projet

-------r-----------------------.,....---~--.~

1448 lan2

111,2 % ..

.1ùtitude
moyenne

1.600 -m- - - .

• Sols - Sols domi!k~ts:ferrisols et .sols ferralitiqpa 1~~250 ha
~ Sols de bas fonds
- Pourëentage de la superficie totale- 11,2 %

8 mois
1100-1200 mm

361 •000 Lc',!).
8 %

249 hab/~;:m2
95 %

78.500
4,6 persoXJnes
2,5 .----
41 %

annuelle
jours de

pluie 150 - 190
-- . ---4 mois ... _

18 - 20 C C

- Saison des pluies unique (octobre à mai)
coupée paf une petite saison sèche (janvier)

• Durée
• Pluviométrie moyenne
• Moyenne annuelle des

• Climat

- Saison sèche (juin à septembre)
- Températures Moyennes annuelles

----~-+-'-------~------~---------+-----_.-

~Populatil>n - Population totale
.:;:. l'oure entage de la population du BURUNDI
" Densité moyenne

, - Pourcentage dû la populatiQn agricole
.;;. Nombre de fe.m:illes d 0 exploitants
.;;. Importance moyenne de la famille nuclé8ire
- Actif par famille . - - - - --
- Pourcentage de la population de moins (le 15 ans

.Occupation - ~erres cultivables 106.000 ha
~.; -- '~1?J~~1:1:~qef1t~ag~' ~'g '~a' ~ùï>~~j,.q.i,.~ ... t,Qt.e,.l~. . . 73,,% '.' .. ':" ~~~~;~ P~;~Yr·~eP.: .:. :,,-,., :··;·t'/ e' c ·i'·v"'j ~';' ,:; ~5!RgQ~4D:

! .:!.,o~:." ?~\:l3:CJ d,.,. ,t~ ê!Jpgr +9. ,W";~1f1.:R",":" ... '-., '.. , ,~Q., ," l '
- Superf7ç=!'Q~qy91.1!W ~14j;.~v~q+§ ... P:êJ" ~~~9~~~~ .J ,1< "
.;;. SUperfJ.cJ.e moyenne cultJ.vee par exp~oJ.tatJ.on ~ cle,1i.h.a

: -:rç;j;~Çl.ge~, ..,nat.ur,els et voëë.iioll -syïv~pastom]e '28':000 ha
~. t~ou,rQentag$ de la superfièie totale 19,3 %
• ~orats 4.600 ha
~ .Pourcentage de lE'. superficie totale 3,,2 %
-- :Oivors (routes , habitations, infrastructures) 6".200 ha

.Pourcentage de la supqrficie totaJ.e 4,'3 %
.. -L 1 hè..bitat est-dispèrsé.Les villàgès-sont-réréS- - - w - - - - - _ .. '

~ ..~

(i) ··:~~;~bi~·q~~wà.~.~~~ÛND-I;:"h~Mi~~t·~~;;·~~i~~i·!r~;i';uit'';'~'·~t··"~~~·'î,~21~Ç~~·~',_··,-

S •R. D. _KIRIMIRO, _Pro grEUDIlle _de travail 1986 ~ Avant-pro j et ~

Et le ~~PJ?ort de j811vier' 1,287 ~
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111.2. Présentation dola S~R~D~ KIRn~IRO

111.2.1. Historique d~~projet

Le projet a été préparé par la Société' mixte dvEtudos du

3URUNDI (SOMEBU)~ Il a été ens~te e~aminé par: différentS Ministères,
. \'.'

mtamment les Thlinistères du Plan, de l'Agriculture et de l'Elevago, et

lu Dévoloppemont Rural~

~a Mission Régionale de la Banque Mondiale en' Afrique do l'Est a offort

30S conseils à la SOMEBU lors de la. préparation du, projet et s'est

~ntretenue sur l' avanc oment des tra~aux avec l~s l\tlnistères cone ornés.
, .

Tne mission de pré-évaluation de l'IDA estvonue au BURUNDI en novembre

1979~ Pendant lé m~i-1e.mois, la SOM~Bti acheva un rapport détaillé de

)réparation qui servit de fondemènt -à. l'évalUation du pro jet ~ En mars-
. . .'

~vril 1980, une mission de l'IDÂ séjourna.au BURUNDI et rédigea un

:'apport d'évaluation contenant les grandes lignes du pro j et et. les

londitions d'exécution do celui-ci~

. .

La première .phase du projet a été conçue poUr une durée da

) ans. Ayant démarré ré,ellomenton 1982, elle se tennlnè avec l'année

1987~ Voici en détail comment s'est opérée chronologiquement IVextelmion
.,. '~,' :.'. .' . . ", . .

les activites ëte la ~ ~R •.D. KIRIMIRO sur toutos les cOIlÙIltines de la ZOl'le

lctuelle d' intervention' ~
. .

1980 : Création de la Stl1~D. et premiers contacts pour la mise en

oeuvre d'un conseii d'administ~ati6net diune procédure do

recrutement. q.e~ premièrs badres~ '.

1982 : Démarrage des activités dVencadrement de la population locale~

Au cours a~ cette période, les commurie.s de G!TEGA et GIHETA, c~ui

avaient déjà bénéficié d'un encadrement dans le cadre d'ùn pro~ot

FAO, ont été les preini-eres concernéès~
1983 : L'extension gagna les coI!imunes de BUG:E:NOANA et NYABIHP,.NGA

1984 : MUTlUIO et MAKEBUKO ont· été à leur. tour. encadrées~

Entre-:-:temps, les activités démarrées dans les deux pre~ières
communes sont intGnsifiées~
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1986 : Intégration de la commune de GIHOGAZI dans la zone àu projet

Toutefois, les autres communes du KIRIMIRO qui ne sont pas GlillOre

dans le projet bénéficie~t dDuno sorto d'appu,i de la part do DJ.

S.R.D. Ces "Zones d'appui 9i sont les COmmUl1.eS :

3UKIRASAZI (;

3URAZA

:aSH0J3I

[TJœA J
lYANSORO

[AYOKWE

IDAVll

mTEGfillIIA

CIGANDA

ffiUYE

nSORO

Province GITEGA

Province ]''IORAMVYA

III.Z.2. Objectif~~

La S~R~D~ KIRIMIRO a pour objectif 19 amélioration des

:onè.itions de vie des agriculteurs de la région encadré e par l' augmon­

iation de la production agricole et ~9améliorationde la conjoncture

lociale~ Elle viso en particulier à :

• aider le paysan à améliorer la productivité de son exploitation,

a";,lgmentant ainsi son revenu et Sa consommation alimentaire:..

améliorer les conditions de la vie rurale grâce notamm.cnt à :

• l'équipement des contres sociaux

• le développement des ressources en bois de chauffage ct de

service, etc •

. augmenter la quantité du café produit grâce aux extenSions et à

l'intensification de la culture de café et en améliorer la qUc'lJ.ité~
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111.2.3. Structure.

Elle est détaillée par l' organigrafi.1Il1.e qui va suivre.

Tou~efois~ il convierrc de préciser que :

chaque commune encadrée jouit d'un centre de déveloPIlGlÜGnt rural

(c ~D.n.) qui coiffe toutes les act:Lvi tés de la S .B..D. à ce niveau.

Il est dirigé par un aGronome cor~lUlù~.

La commune est divisée en S6ctGurS~ ces derniers étant chacun

encadrés par un assistarrc agricole.

Des moniteurs agricoles s'occupent de l'encadrement des collines

de recensement.
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111.2.4. Quelques composan,tes du projet

Dans le présent paragraphe ne seront développés que les

programmes qui mettent en contact la population rurale et le person­

nel de la S.R.D. Ce sont eux qui occasionnent une participation

effective de la population. En effet~ toutes les opérations y rela-

tives sont à la charge des agriculteurs sous la supervision et

l'encadrement des moniteurs agricoles~ des assistants et des agronomes~

111.2.4.1. La caféiculture~

Cette composante concerne surtout l'augmentation du

nombre de caféiers par des.extensions g la reconversion de vieilles

caféières improductives g l'amélioration de la productivité par une..
intensification des thèmes culturaux du caféier (paille, taille,

désinsectisation).

111~2~4~2~ Le traitement du café~

Le but visé étant la production d 2 un café de première

qualité entièrement lavé (Fully-Washed), cette composante s'occupe
d~~constrUctionet de la gestion des stations de lavage-dépulpage.

Au cours q.e la campagne-café de 1987 (avril-~.!ai-Juin-Juillet) 17
usines étcdent déjà fonctionnelles~ D'autres sont encore en

construction. Selon l~s prévisions 9 une usine doit prêter ses servi­

ces à l'espace de six kilomètres de rayon.
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III.2.4.3. Les cUltures vivrières

Le programme vise à fournir aux agriculteurs des services

Le vulgarisation et des intrants agricoles p.our nccroîtro la production

19ricole ~ PeI intrants agricoles ~ il faut entendre les semences'"

~électionnées~ les engrais et les pesticidos~ ainsi'que le m.at~~i~l

régétal de lutte anti-érosive~

. , . .
III.2.4~4. La protection des terres et la production du bois

Le programme viso la conservation de la fertilité cles sols

Jar des mesures de lutte anti-érosive' appropriées dans les chrunps,

Les flancs de collines~ los crt3tes dénudées et les pâturages~ Ces mesures

~oncernent le creusement des fossés anti-érosifs destinés à retelur

L'eau; la plantation de haies vivaces pour freiner les écoulements

l'eau et de terres, ainsi que la vulgarisation des méthodes culturoJ...es

:mti..;,érosives dans les champs~,

CJe vol~t uproductionde bois" est combiné en partie avec la lutto arrtii­

~rosive puisqu'il sVagit de planter des arbres sur les collines dénudéos

:lensibles à l'érosion~ Pour une meilleure disponibilité de bois c1anfJ

lesfa.m:l.iles~ la S.R.D~ vulgarise la plantation d'essences COurru1tcs

l ans' les plantations de la région~

, . . ,

II1.2.4.5. Amélioration de la santé rurale.

Deux sortes d'actions sont préconisées :

- des actions d' éducation sanitaire et nutritionnelle, de soutien au.."C

centres de santé et dispensaires. Pour ce faire~ des thèmes d'hygiène

et de nutrition sont traités sous forme de démonstrations dans les

ménage~ des volontaires et de visites à domicile par des monitrices

sociales. ,Ces démonStrations sont alors suivies par la participo.tio!l

des ménagères présentos~

des actions d vaménagement dt eau potable et adductions d veau là où

cela S'avère possible~
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III.2 .4. 6. Le tracé des IJistes de pénétration sur les coll ino~

Ces pistes sont tracées par la populevtion locale dans le

cadre des travaux de d,éveloppement communautaire.~ La participation (-:0

la S.R.D. consiste en :

- l'intervention des assistants agricoles pour procédor au piquetaGe

du tracé et prodiguer et élucider certaines normes lors de ltexéc~tion

des travaux »

- la fourniture de ]., Qutillage.
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CHAPITRE ri. CcI:.tidérations méthodoloçp.qu0.;l

IV~1~ La problématique~

LI encadrem'ent de· la S~R,D~ KIH.IlVlIRO à l'intention de l[~

population locEÙ.e vise le développement intégré dans le seriS qui ft é'~-':

iéfini plUS halit ~ En-quelques mots 9 i~ pro jet.. viso 1.obdectif génél~C'~

a'élGvet te riiveau de vie de la popUlation bénéficiaire~ Les comp~s~~~~=

ie la S .R~D~ ..que nous avor:W eu à -décrire ne l'indiquent que fort clcd~:.~c- '09
Cos considérations étant faites p le noeud de notre proLl~­

natique réside dans le fait que tous ces programmes ont été conçus ~)C'l::'~
, -

une population qui, depuis longtemps, disposait de ses propres mOYGl:'s

st méthodes de production~ son mode de vie, une mentalité spécifique_

et des relations _sociales particulières ~ En effet ~ _comme le GuicÜL c!.<2E, _

ies_ enqu~tes statistiqu;es pour les1Üvi des opérations de développ(;:::' ....
. .

rural le fait observer :

nCeprocessus complexe de transformation du milieu rural

rev~t la forme d'une double mise à l'épreuve~

1 ~ Le pro j et en tant que progr_i institutiol1!lc.'Ùisé do

transformations est soumis à l'épreuve du réel, èVest-:­

dire du milieu rural (écologique, économique et h~~in)

sur lequel il a pour objectif d'intervenir;

2~Le milieu rural est soumis à une entreprise, qui lui

.est pai définition extérieure, do transformation soci<Ls

et économique" (1)'

Avec la mise sur pied de la S .R,D., des éléments npUv02.U~~

sont introduits dans la structure qu'est ln région du KIRIMIRO: il y ~

création d1infrastructures nouvolles (le siège central, les C.D~R., 1::;::;

usines de l~vage - dépulpage dù café, les centres . semencicrs', ~.~) 1

l ' apparition d' encaël.reurs et de technicie!l:J avec des sollicitations :;:~l1.·.s

ou moihs poussées et répétées auxquelles la population locale est SOUW~SG~

~Mt ou tarclivemont,les agricultaurs en viennent à travailler en StÙ~l~.~·~-j

les directives et les méthodes culturales nouvelles proposées par 1~

•
(1) Rt31tuoliqüG française, Ministère de la Coopération et du déve1o::?::: .r.:::::;

Op; Cit. ~ 18
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Nous avons déjà vu que lléchec d~un tel projet prend la

forme de son rejet par le milieu? et le succès celle dV.une prise en

charge du projet par les communautés rurales~ Dlaprès cette considérc­

tion, la S.R~D. KIRIMIRO aurait connu une réussite pour sa premièro

phase terminée avec 11 année 1987. En effet, la participation ni a pas

été collective et massive, mais b~Gn des ménages s'y sont adonnés~

En voici quelques faits concrets :

ag 'randissemont des champs de café par ménage ;

accroissement de la demande des intrants agricoles au niveau des C.~).il._

participation aux travaux de tracement des, pistes de pénétration et

d'adduction des sources d'eau potable;

les agriculteurs ont manifesté un afflux vers les usines de lavago­

dépulpage au lieu de vendre leur café dans los ceritres commerciaux

habituels ;

la participation des fommes aux programmes de santé rura1e.

Nous avons retenu plus haut que le udéveloppement rural"

est une expressidn générale employée pour définir l'ensemble des

transformations qui affectent le milieu rural, ces transformations

pouvant être de~ivers ordres : écologique, économique, social,

comportemental, ~ ••

Si nous nous limitonS seulement aUX considérations sur les

changements d'ordre social, nous pouvons di,re, avec' 11 Agence nigériGl:llo

de coopération cUlturelle et technique que :

"La 'transformation des habitudes sociMes ancestrales sc

traduit par une foule de composantes appartenant à plusic.·c:":'~s

domaines dont le domaine ,psychologique et le domaine
soè,iologique U ~ (1)

po~' notre part, ce sont ces compqsantes~psycho~socioloCi~

q~es_qui sont-l~6bjet- de- notre_ rechGrche~ NoW3, nous ~ EOsolJ.El la question

de savoir ce. qué: !les réalisationsd'e la-S.ll~·P~ KIRIMIRO_ont avporté d~

nouveau dans la hhe général~ 'de la population bériéficiair~~ .'
!

- - - - - - ~I ,-; - -- - - - - - -

:._---------.......-----~------..-----_. ---'......-~------------ - -'- - .
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IV~2~_Les hypothèses de recherche~

a) HYJ?othèse générale ~

La population bénéficiaire des activités de la.S.R.D.
KIRIMIRO en matière de développement rural connaîtrait, depuis
liinstallation do·ladite société, une modification de sa mentalité et
une amélioration des conditions de vie~ Cela revient à dire que la
participation à ces activités aurait amené cette population à ~d6ptor

. ---
de nouvelles habitudès soci~es, ct le revenu amélioré aurait augmenté

le niveau global de consommation•
. ..;: __ .... 1_

..

b) HyPothèses particulières

Les hypothèses particulières ont été construites sur bace
des indicateurs du niveau de vie.· Nous pensons que les, transformatior.s

opérées sont intervenues au niveau de ces indica-çeurs :
, r

1. Amélioration de l~ production

2. Amélioration de l'alimentation et de la nutrition

3. Reconnaissance de l'importance de l.'épargne par rapport à l.a
consommation immédiate

4. Amélioration de l'habillement, la popuJ.:ation rurale reconne.issant
aussi le c8té esthétique de celui-ci

5. Construction de maisons plus solides et plus décents que les maiso::.s
traditionnelles

6. Accroissement de l'intérêt pour la scolarisation des enfants

7. Amélioration du système de santé
,

8~ Amél.iorationdes conditions de travail.

9. Consolidation de la séeurité sociale

10. Naissance d'un intérêt pour les l.oisirs et les' activités récréativGc

11. Apparition,- dans le monde rural, de possibilités de transport
inhabitueU~s~

Quel.ques précisionS;~

A. Nous n'avons pas bâti les hypothèses particulières autour de tOl.,-l>'3
les indicateurs du niveau de vie cités plus haut. Nous en avons
éliminé trois, à savoir le revenu, les eonclitions démographiquos cc
la situation de l'emploi.
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Le revenu :

Les données relatives au revenu ne peuvent être autres f~~:.C

quantitatives ~ Or? son calcul?' surtout pour une société où la subsi:::t~-"::'l­

ce garde une certaine importance? risque de s'intéresser uniquement

aux recettes monétaires et de négliger la part de la production

consacrée à la consommation locale~ De plus? la déterminz~ion des rccot­

tes monétaires est limitée p8X l'imprécision des taux de change pour

rendre compte des Pouvoirs d'achat.

Nous aVons alors choisi de remplacer le revenu par "la production".

En effet, lef? informateurs peuvent plus facilement donner leurs points

de vue sur l'évolution globale de la production depuis leur encadremcnt

par la S.R~D. que s'ils étaient invités à. petrler de leurs· revem.1S

annuols.

Les conditions démagraphiques et la situation de l'emploi:

Ce sont des·. indicateurs qui ne peuvent pas ~tre vérifiés

au niveau de nos unités d'observation que sont les ménages. Ils

portent sur des groupes très étendus comme par exemple une commune,

une province, une région, un pays? etc.

B~ Elucidation de certains terme~ ~

Les termes de "sécurité soc:j.ale" , "épargne ii et "systèmo ëi.G

santé" nécessitent ill1e explicitntion susceptible de rendre aisée la

compréhension des hypothèses particulières y rolatives.

1. La sécurité sociale
,.,.. - - .

/-_ .....-

Selon le dictionnaire Petit Larousse en couleurs, la sécu-

rité sociale est

"l'ensemble des législations (ainsi que des organismes qui­

les appliquent) qui ont pour objet -de garantir les indivi­

dus et les familles contre éertains risques sociaux" ~ ( 1)

( 1)- Petit Larousse en couleurs , Edition 1986
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A ce propos, Jacques DOUBLET (\,) nous donne quelques

exemples, de riSQues sociaux contre lesquels l'homme cherche à so
protéger: maladie, accident, chômage, infirmité, vieillesse, mort~

La prévoyance est le moyen utilisé pour satisfaire ce

besoin de sécurité sociale~ Jacques DOUBLET nous en donne deux fonnos:

1~nL'il1.diuidu prélève volontairement sur son capit2~ ou

sur son revenu, uno part épargnée sur Sa consommation

ou sur ses investissements et l'affecte àla_garantie~~

des risques éventuels~ C'est la prévoyance individuGll~ll~

2~ItLa prévoyance collective: une collectivité prélève SUT

S0S membres des cotisations destinées à alimenter U:~

fonds d'aide, de secours et de retraite au profit dGs~its

membres. et de l ours_ familles" (2)

Seule la prévoyance individuelle est oonnue par la populc-.ticn.

rurale de la zone qui intéresse notre étude~ Notre but est de vérifiG~

si l'opération de la S.R.D. KIRIMIRO a contribué de quelque manière

dans cet-te forme de prévoyance. Nous n'omettoJ+S pas ici le cas d'lli'1.e

éventuelle contribution dans la "sécurité Vl
1 c'est-à-dire, comme l'il'.'..6.i­

que le dictionnaire Petit Larousse en coulGur.$)

"une situation où l'on a aucun danger à craindren.~(3)
..... v

2 0 L'épargne

Dans le sens courant, l'idée d'épargne est associée à cell0

a.' économie 1 l'économe étant celui qui dépense peu ou du moins qui 118

consomme pas tout son avoir~ L'épargne est donc en quelque sorte op~osée

9. la consomrnation~ Les définitions suivantes l'indiquent bien :

randis que la consommation est

ViL'utilisation d'un bien en vue de la satisfaction.

immédiate d'un besoinvt (4)

- - - - - . ." - - -
( 1) DOUBLET (Jacques) , Sécurité sociale 1 P.U.F., Paris, 1967 p 2

(2) Ibidem

(3) Petit Larousse ep c9Pleurs 2 Edition 1986
--

(4) PENOUIL (:~~arc) SI Op.Cit. p.11
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l'épargne estUToute partie du produit de liactivité d'un individu qui

ne fait pas liobjet d'une consommation immédiate~ mais

est conservée aux fins de consommations ou di investis­

sements différés ii (1)

Marc PENOUIL ajoute qu'il Y a deux formes d' épargne: l'épargne moné­

taire et l'épargne en nature (grains, bétai1 1 produits artisanaux,

terre~ bijotL~, produits agricoles, ••• ).

Dans l'hypothèse qui suppose la reconnaissance de

l'importance de l'épargne par rapport à la consommation immédiate,

nqus avons envisagé les deux formes dt épargne ~ Mais pour le cas de

l'épargne monét8.ire nous excluens la thésaurisation~

3. Le système de santé

Certains économistes considèrent la santé comme un bien

qui a des demandGs~ des offres et un marché~ La demande de ce bien e~t

parallèlement li'ée à l'entrée du consommateur dans le système de SCl..llté~ ,

Jean-François MYS définit ce dernier à travers ses ~i~ grandes fonctiolw:

"Nous retiendrons six grandes fonctions: les soins médico.u.x,

la prévention sanitaire, le transport des malades,

l'industrie et le commerce des biens médicaux', lienseigne­

ment et la recherche médicale et les services de gestion

de la s8nté~ Ces activités ne sont pas toutes de la m~me

nature, seules les deux premières p8xticipent directoment

à la santé, les autres n'ayant que pour objet de penncttre

aux premières de réaliser leur but ~ Ce sont des fonction.8

de soutienil (2)

La vérification de l'hypothèse qui est en rapport avec le

système de santé devra tenir compte de toutes ces fonctions au cas où
elles. apparattront _dans les _informat ions _recue;i.lli es'~ . __ ~ __ ~_ ~

(1) République Française, Ministère'dès relàtiofiS-extériêürcs,-------­
coopération- ct - devGlbfrpefuèflt, ':"MLltthodc de mobilisation de l' épo..rgnc
rurale dans les pays africains,
Paris, Ministère des :relatiQp,S e:J:C1;érie1)Xe:ih _1983 _p _12.. _. _~

(2) MYS (Jean-François) ~ La santé :Consornmation ou investissement,

Economica, 1981~ p 18
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IV~3~La méthode de travail~ l'intorview

IV.3.1. Descri])tion de l'interview

Un cherch01..lr désirant recueillir certaines informations

auprès d'une population donnée déterminée dispose de plusiours façol:S

pour les obtenir. Nous pouvons citer entre autres l'observation ot ln

mesure de comporteme.ntE1 ~ les questionnaires~ l'interview ou
l'entretien, etc. '

A propos de l'interview, l'information livrée oralement

par le sujet fait suite à des questions' posées par le chercheur~ SG10~
, 'r

le nombre de participants ou la méthode utilisée, Gilbert de LANDSI83::;.:~~

distingue plusieurs sortes d'interviews. Nous n'allons pas les citor

. toutes, nous nous limiterons seulement à ceux qui ont fait l'objet c1.o

notre choix dans ce travail et dont nous nous sommes servie pour

récolter les informations dont nous avions besoin.

a) Selon le nombre de participants

DE L~~SHEERE oppose l'interview individuelle à l'inte2~W'

de groupe. Pour notre part ~ nous aVons choisi de travailler avec

l'interview inèj.ividuello. Ici~ le chercheur se trouve face à un SG1;'.l

informate;ur. C'est ce que Antoine LEON appelle 1 "entretien" ~

Pour lui :

"e' est une situation d'interaction essentiellement vorb'.2.o

entre deux personnes en contact direct, avec un objocti;

préalablement posé" (2)

(1) DE LANDSHEERE (~), Introduction à la recherche en éducation,

5ème édition~Armand-Coli-Bourrelier,

___ :Pa:ril?~ 1982 __ pp 94 - 95 - _- , _.--

(2) LEON (Antoine), Manuel de psychopédagogie eXpériIDentaJ.e,

PUF, Paris~ 1977. p 177
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fi) Selon la méthode utilisée

Nous avons choisi de travailler avec l'interview somi­

structurée ou entretien guidé ou entretien centré selon les appella­

tions.Ici aussi~ l Vinteraction entre le chercheur ct l'informateur es-;:;

essentiellement orale ~ mais les questions à poser ne sont pas stanc1o...r­

disées bien que le chercheur dispose dVavance d'une série d'objectifs

précis qu'il se fixe d'atteindre.

Citant MAISONNEUVE et DUCLOT~. Gilbert DE LANDSHEERE nous donne un

éclaircissement sur ce point :

uUn schéma définit les principaux thèmes à explorer et

prévoit éventuellement certaines questions; mais la manière

dont les thèmes seront amenés au cours de l'entretien,

la façon dont les questions seront formulées et l'ordre

dans lequel thèmes et questions apparmtront ne sont paS

fixés d'avance IV (1)

Signalons aussi que le sujet s vexprime spontanément à l'intérieur de

chaque thème~

IV.3.2. Motivation du choix de cette méthode

Notre point de départ est que les agriculteurs ruraux sont

les seuls détenteurs des informations que nous cherchons~ Deux moyens

peuvent servir pour recueillir ces données: le questionnaire écrit et

l'interview~ Nous avons jugé que lVemploi du questionnaire dépasse la

maturité intellectuelle do cette population, c'est pourquoi nous avons

choisi dVutiliser lVinterview~ En effet, la presque totalité de nos

informateurs, s Vils ne sont pas analphabètes~ n'ont fréquenté que

1 ;école i'Yaga MukamaVi ou l'école primaire tout au plus ~ Et parmi coux

qui se sont limités à cette dernière, nombre d'entre eux l'ont aballc1ol'l:'léo

en cours de scolarisation~ P.~~me pour ceux qui l'auraient terminée, il

ne faut pas ignorer les conséquences de régression qui suivent 10 non

exercice d'une fonction, à savoir dans le cas présent, l'activité do

l(,3ctu:r~i. _

(1) MAISO}lliEUVE-(J)-et-DUCLOT-(M) cité-par-DE LANDSHEERE (G) in
Introduction à la recherche en éducation, 5ème édition,

Armand Colin-Bourrelier~ Paris,19ü2~ p 95
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Notre moyen de recueillir les données est l v enregistromo:-:..t
;onore.

• " 1

IV.3.3. La populationdVenquête.

ColIlTIle le titre du lJrésent travail l'indique, notre pOlJ11­

.ation d'enquête est la population (rurale) bénéficiaire des activité::

le la S.R.D~ KIRIMIRO~ Il ne s'agira pas de toute la population rur~lG

lui habite la région (lu KIRIWIIRO; la vraie IJopulation bén~ficiaire dos

~ctivités de la S.R~D~ est celle qui participe aux activités de ladite

iociété p toutes proportions gardées p dans les_deux acceptions que nOV$

~vons reconn'l;\.es à la notion de "partici11ation~~,CV est-à-dire en mGille
'i:.DUo.S : ' , '

;emps{l'angl~ àu vVël.ormer" et du 99recevoir99. Il est vrai qu'une perso::-

le résidant dans la'région peut, d'une façon ou d'une autre p particirer

~ux avantages: ~ésultant des programmes de la S ~R~D~ p mais tant qu'olle

le participera pas à lVéiaboration des programmes et à leur mise en

œatique, nous ne pouvons pas le classer parmi les vrais bénéficiaires~

ITompte tenu de ces considérations, nous définiss0l1:S notro

opulation dl enquête comme étant constituéc uniquement des "paysans

rogressistes Vi et des :V9paysanw' de contact 91 • Les premiers sont ceu.x

,ui ont déjà compris la supériorité des techniques de travail proposéoG

ar la S .R.D. par rapport aUX moyens traditionnels et qui les applirl1.lOr':'j

ans aucune obligation dans leurs aires d'exploitation agricole. Ils se

ont remarquer par leur active participation à tous les progranll1.1os (le

a S.R.D. dans leur milieu~ Les paysans de contact sont des paysans

rogressistes en devenir. Ils sont dits Vide contact VV parce que c'est

hez aux que se font les démonstrations des nouvelles méthodes cultu­

ales.

Dans chaque ménage de paysans progressis~es ou de pays~~~

e contact p le mari et son épouse étaient tous nos informateurs ~ Ceci

ontre bien quo notre population d venquête a au moins 18 ans pour les

eromes et au moins 21 ans pour les hommes p âges légaux de mariage~
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IV.3.4. La pré-enquête

Effectuée sur deux collines de la commune de ~TYABIHPJrGh

en province de MUR~vYA~ la pré-enqu~tG a porté sur 19 personnes

appartenant à la catégorie de population que nous avons décrite pl"llS
harrt? 11 hommes Gt8 fe~es dont les âges sont respect~vemGnt dorillés

par le tableau suivant :
- .,

Tableau nO 3: La population interrogée dans la pré-enqu~te

- __ v_·. __ . - ------ -----_ .. _. - - - -.---.-- -. ------1-
Collines Informateurs Variables .

- - - -------- -----------
Sexe Age(en am)

1.mITERAMA 1 WI 41
2 M 44

J M 53
4 F 41

5 F 23
6 F 25

7 M 39
8 F 35
9 F 37

10 M- 46
11 M 48
12 M 48

2.BUTEGEYE 13 M 38
14 M 66
15 F 53
16 F 34
17 F 36
18 M 60

. - - - .. - - . .- -~. -------
19 M 23

Ces personnes ont été choisies en fonction de deux
variables~ 10 sexe et l'âge~ que nous croyions pertinentes pour
aborder cette étude'~

-~
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Pour la variable "sexe", nous pensions que la trans'lirormn­

tion des habitudes sociales pourrait s'opérer différemment chea les

hommes et chez les femmes~ Et cela tiendrait à la division du travail

selon le sexe ~ et par conséquent aux responsabilités qui incombent È:'.

chacun des deux conjoints dans la gestion globale des affaires fami­

liales. En ,effet, comme uma LELE le souligne quand il parle de l' .ôfri·'.1.-:e

en général :

VlAlors que les cultures de rapport et les travaux pénibleG

tels que le labour incombent en général aux hoillmes ~ les

culturesviYTières et les travaux moins astreignantstols

que le sarclage reviennent le plus souvent aux femmes.

Celles-ci se chargent également du gros des travaux

domestiques comme la cuisine~ les corvéos de bois et

d'eau~ et la garde des enfants. L'apport total de travail

selon les' sexes f Gst souvent disproportionné ~ Chez les

~ les hommes travaillent plus que les femmes ~ chez les

autres ~ c'est l' inverse ~ ou bien les deux font le marne

travail. y, (1)

Cette division du travail selon le sexe existe bel et bic:l

lans la société qui fait objet.de notre étude, et c'est ce qui nous

:l.vait poussée à retenir la variable Ilsexe'i.

Pour la variable 9lâge" ~ nous pensions que la transforrnat:''''(;:1

les habitudes sociales s'opérerait différemment chez les personnes

i jeunesu et chez les personnes "âgées" ~ Nous avions appelé ilpersor.x.o3

jeunesu celles qui ont entre 18 et 40 ans et "personnes âgées" ceux ç.-:i

)nt 41' ans et plus ~ Les personnes âgées sont moins enclines au ch8.l'lG'0­

:J.ent 1 ce qui semble ~trel'inverse de ce qui se passe chez les lijoU.i'lGC ll
•
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L'analyse des données de la pré-enqu8te nous a montré
~u'aucune des variables retenues n'était pertinente. En effet~ les

i!ropos des hommes ct des femmes comme ceux des personnes jeunes ou

Sl.dultes nous ont révélé des habitudes sociales en mutation sans llarti­

~ularité pour ·une catégori~ de sexe ou d'âge~ Ces éléments inhérents

:lUX habitudes sociGles tele. que mis en exer[,rue par nos interviewés

nous ont permis de dégager. les principaux thèmes à partir desquels 110UG

Sl.vons bâti les hypothèses .opérationnel1esdéfinitives~après le rejet
le celles construites sur base des deux variables précitées~

Compte tenu de ces considération~ l'enquête proprement

lite a été effectuée sans tenir compte d'aucune de ces variab1es~

La pré-enquête ·nous a permis aussi d'améliorer l,intelligi­
:Jilité du gLuël.e d'entretien en nous faisant découvrir le vocabulaire

ramilierà nos informateurs~

IV.3.5. L'enquête~

-- - - ~ - ~ ~ ----~--_ ......

1) L'échantillonna&G ~

L'univers d'enquête est constitué. par la population
Jénéficiaire des activités de la S.R.D. KIRIMIRO des sept communos
;ncadrées~ Bien que les communes de GITEGA et GIHETA aient été los
~remières à ~tre encadrées~ constitup~t ainsi le champ de mise en OXG­

~ution de toutes les activités au programme~ elles ne pouvaient pas

:aire partie de notre échantillon pour deux principales raisons :

.. Avant la création de la S.R.D. KIRIMIRO~ ces communes ont bénéficié
de l'encadrement du projet F.A.O. qui effectuait le m~me travail en
matière de développement rural~

• Elles subissent une grande influence du centre urbain de GITEGA ct
de ses activités~

Il est apparu la difficuJ.té d'y déceler l'impact d'O. à l'intervel::l:;i._·:.~

de la S.n.D.
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QUc.'Ult aux cinq communes restantes ~ nous aVons procédé à

un échantillo:nnage par hasar,d (tirage au sort) et nous avons retGr~u

les trois communes suivantes: :NYùBIHANGA en province de 1\'rtJR.l1NVYA,

BUGENDANA et MUTAHO en province do GITEGA.

Solon la même procédure~ cinq collines de recensement ~~X

commune ret enue ont été choisies. Et sur chaque colline de rec GnsGr:c:..::~,

noUs avons limité le nombre d'informateurs à quatre. ménages, soit t-n

total de huit personnes~ quatre hommes (3t quatre femmes. L'effectif

prévu pour l'échantillon était de cent~~~(120) personnes.

La représentativité de cet échantillon repose sur ces f~_~~:

sur les sept communes encadrées par la S.R.D. KIRIMIRO, cinq

pouvaient faire partie de notre échantillon (l'eXJ.)lication a été

donnée plus haut )~

Sur base de la méthode de tirage au sort, trois sur les cinq

communes ont été retenues~

Nous avons suivi, ici~ la "méthode oréolaire'" selon laquelle,

91· ••• l e tirage au sort se fait non l)lus entre des indivi::'.1:,'J,

mais entre des aires. On divise une carte en qUkqdrilles

numérotés~ de taille uniforme, et on tire au sort les

aires où aura lieu l'enquête ••• On peut aussi utiliser

_co~ne unités du tirage les découpages administratifs

(co~~une, arrondissement, circonscription~ parcelles QU

. cadastre) V9 (1)

La représentativité de trois communes sur cinq est valable.

Al'intérieux de. chaque commune, cinq collines ont été retenues,

soit un total de' qVinze collines sur les soixante-neuf (69) que

comptent les trois communes d'enquête. (2)

Ce choix reste di;1ns les proportions d'une représentativité val2.~~'lG

qui, selon Roger, MUCCHIELLI, peuvent être de dix pour cent (10 f).
(3) Or, en prenant 15 collines sur 69, nous avons représenté 1':'.:.:::0

__ d' enquôte à. environ. Vingt. et un" polIT cent _(2:l_~) ~ .. _..

(1) MUCCHIELLI (Roger), Le questionnaire dans -l'enquête psycho-scc:.:- ,:,,~,~

Connaissance du problème. APIlications pratiques
5ème édition revue et aU@nen ée, Paris~ Entreprise moderne
d'édition, les' éditions ESF, 1975, p 21

,( 2) Voir, plus loin~ lanreprésentation géographique des lieux dl c;:-;r:'1.:";e il

,~' 'IlWTTrtnTT-r.,..,.... -r-r IT"'Io , r\_ l'''t.:..l-
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COl1COl"'l1.::w:rt le choi::;: c1Gs in.:~ivL;.us à intorro[~ex'l' nous nous

étionr fixé cl. v GjJ. coatac-Gel" huit I)al' collino (10 rcoon'sOI:lCn-[;"

Los cntrotiCl1B avoc nos infon'!2.tolll~S ont .été :fE':its C}:1

Idrlmc1i. Le C;uit~.. c cl 1 cntl'oticns arLD.cxé LL la fiJ]. ~:1_U llrésell.t tr,"'>'\" ~i~_,

OE!"';j libellé 0,1 ldru.n.cl.i ct en fn"1..nçais.

Le'. rel'),contro aVGC lof.') infuI'.:;l.8-tcurs 2., cu lic1.,.... soit ~l l~;:.-:].-·

(lori).icile? f30it cL2.11S lClITS exploitatiollS ac,ricoles 8J.1. pleino (\,ctj_-,:·j.-~"':,

et rlu81cluefoi8 î Sl.U' le::; IJ1aco8 j}ubliq'!-1GS à l' 2.ccasion. cl vUJ.10 l'émrL.c:.''

ou Cl l W:l rasscLl1:J1ei::'Ol1.-G (10 cluelCiue o1"(.11"G soit~il. Pa:;." JOUIs nOUfJ

Gnquetion.;:; ~31U~ 11.L"lC colline cl0 r8COnBo;,'.ont ~

Houe d.cvons 'J,'re' r'l' B.' eY' .... ,,"'- ·'ou'" ":1' !"1',"t") ne' ,- 'Cl C' J' ",·t O'f"~"O ['''e'-.J '"'" _ \.;i.vl.'J 1..'1,; -- J. l ..• 1·..........!.):) •.•JC..IJ .. .!..1. _J.. L) .

le nOE11)T'O prévu dl inforrmteu:cs. S'LU~ cel.,ts..ine8 collines, la :;:1011

(~; ~c·'oru."l'·l·ll· te' (~o· c:uelcll.'c'-'-,"'n::' j .... 'ou'·, o'''il1" ":'''''<:'1'+ () G'~' C·O·lt~,n+c·-"" ï;lO-i :.... ,..'~.l.Q .1..' •• ' __ ..L .'. .1.. 1:,:) vu..J _J,; t.:) '.'__ I:.JV<'.,J U f....k ....'. J. .~ .."'" u _L .,__ ...__ J.JJ

CLC huit. Sur dt clu:cros. nous Ü1.toy.-r0Gions ~!lVJë; éLo huit d(:~:.1S 10 ~-)1.,:..t

do CQi;111Cl1.86r les insuffiG:"..nCGB G1TI'o(;istréos éL8..:J.8 IG 11rOYl1iol' C::"8.
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Tableau nO 4 : RéJ2.c'U'tition de l! échantillon "pal'" colline de

recensemont ,,'

-------~- ,.,.---'-,..---."~-__t~-___",.."......, ..___,..,.~--_,.~:=_,,_.,..__,_.,,...,.......,.~Comr.ü.une . 0011111.e de - . '1., - - 1 _.. - - ~

- ., _. reCenfJelUont Nombre cl til1terviewés _1
Hommes Fenunes Totaï

Llr • Th'IUlmgo

--... .. i· 5 ~1fuogora

1. NY.tù3IHAlTG1I..

1.Matyazo

2.Taba

3.MurElma

6

8

4

2

7

4

3
6

3

-- 5-

10

11

10

5

, 1Z. - -

·1 .F.'Iwurire 0 7 7
2.Cishwa 2 4 6

;rI~BUGENDIJ1TA 3 ",Mugit ega 3 2 5

4.Mukoro 5 0 5

. - - - -- "' - 5. Kibungo_ - 5. - - -- 5- - .10___

1.F/Iut8ho 3 3 6

2.Gitongo 3 4 7
III.MUTARO 3. NYal1GU-%"U 3 5 {3

4.D1asango 3 4 7
'5.Kic1asha .3. , .3 . t 6- . , -' ... -. - . - . , , ..

1 --
1

<r .,

1

j'115---1- TOT1\.L - '15 collines 57 .58- ..
1 . !

~
1

Nous' observons, à l' nic1G de CG t.ablGau~ quo 10 nombre

de l'écharrtillon prévu n'a pas été atteint: 115 bénéficiG~res des

activités de la S&R.D"KIRIBIRO ont été interrogés alors que IG
méthode d'échantillonnage en prévoyait 120~ L'échantillon El. èconc

connu Ul1. taux: de mort::üité d'environ 4~2 %(déperdition de cinq

perSOlU1.eS sur cent vingt)~ Co tav~ de mortalité est très petit

et n'ôta lJ2..8 [1, l'échantillon son caractère rGl)résentatif~
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IV~3.6. Le dépouillGmont~

Le tr.avail do dépouillement a été effectué en ël.eu:::c

grands moments: la retranscription et l'analyse des infonJ.ations

recueillies.

1. Le travail do retranscril)tion dos il1:formation5elU'o(Sistrées

nous a fait aboutir à des données qUc-'Ù.itativos quVil fallait

analyser.

2. L' 2tIkù;yse du contenu: Cotte étape consiste à ordorll'ler, Ù clc,s;:; 0:;'-'

et à quantifier les donnéos qualitatives ~ Elle est abordée 8:·1).8

deux angles: une anc'Ùyse queJ.itative et une an.:'11.yse quantit~':.t:;_vc.

a) L'axk~yse qualitative.

Comme iU'ltoine LEON le' fait remarquer:

n~~~ le contenu à considérer doit 8tre découpé on Luntéo
d'ar...aJ.ysequVil s'agira ensuite do ranger de.nE un sys-~~;-""-'o

,

de catégories spécialoment él~boré en fonction des

hypothèses p suivroYG un code détenniné ot en vuo d'une
. . :

exploitation statistique vv ( 1)

Le résultat de cette analyse a pris figure d'lli~ rOG~ûu~c­

ment des infolJnations en deux grands tl'~8mes. Ces derniers sont

constitués do sous-thèmos qui, à lour tour, contiennent des in(~i":'

cateurs variés.

b) l'analyse quantitative

Nous avons, ici, compté les fréquences d ' apparition c1es

différents indicateurs, ce qui revenait à déterminer le nombre C'.G

sujets qui les avaient évoqués~

Le travail qui élevait suivre le dépouillement était CGlui

de trouver la signification des informations recueillies. C '.Of3-C

ce qui va être mis en lumière pe.r la deuxième partie. Cello-ci

présente do.ns un premier temps les données globales,' fruit du

dép':)uillement ~ Dal1...'3 un SGcont1 temps pelle SG penche sur 11 aru.:l..1:rr c

et_l!intcrprétation.çue_nous avons f8ites-de-cos-dol'lnées~

(1) JJEON (Antoine), Op.Cit., p 181
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c ~ ~Indic~teU.rs FrequGnce ..
;

(SU..1" 11 5) Pou:rcentar;6

La mise en pratique cles Gnseigne~

- mOl'ltë reçus améliorG la prodüctiolY . 114 99~13'
. -

Acquisition de nouvGlles variétés
de cultures plus :productives que 13 11,30

-lès - è,j.'léiennes
o _

_. ....._--_.
Acq'LÙsition de nouvelles m'éthodes

12 10,43---- éuJ.tüt'ËÙGS

Le nOUVGau système cl 'octroi d,es
1 0,87primes c1' encourageElent aux

meilleurs perticii")ant s -
r---- - ---- -
.La S.R.D. KIRHŒIRO n'a. aucun_ 0' _ . ,

92 30 . '- -
point négatif

_So'Uhait_d'unG intensification des ....
60 .52,17 - - ~ré81isations

Ar. '-' des réalisations- lJprecJ.8.-eJ.ol1. .. . ' '54 46,96 '-d r.' f . t·eJ8. 8..J. es ,-Citation de quelques points 22 19,13" .négatifs ~
,-~- -~.-...-- '--'-

__________.--1---

1.Les mobiles qui sont
à la nase de la parti­
cilJation aux diVerses,
activités de la S.R.D.
sont les avantages ql.~,e

la population en tire:

20L g image que la popula­
tion bénéficiaire a de
la SRD KI~IMIRO est
j!ositive

+---_._------_..,-

Thème

I.Acceptation
à.e la S .R.D
KIRIMIRO
},Jar la POlJU
lation
rurale



C\J
ID

__a_'___~__ ----_..._--~- -.........-..,.-_.._--_.--_.... ....- -_ .. -_._._~:.. -r-·--·-·-·-..-------··-·-~·

Tholle SOUS-t118IlG Il'lrJ.icat ::urs Fl"ec V,''' '''lc e
J••VJ.. p~v-~c ":1"'- roc

. (SUI' 115) u u. C.l. lJaL,,'- --- _..- ., _...... . - .~-- . '- -
II~Améliora- 1. Alimentation et . <IDeptl.Ï.s que nous sommes enc acLré s pal

ration des nutrition la S.n..D., la proà.uction satis- 108 93,91'"
conditions _fei t .la. conso111l"llation locale tout . ~ .
de vie. aU lonG de l'année.

"Le .surplus est vendu au marché 92 130 - .

~

La production a&Ticole a
. aU§.:.'lent~ . en qUe:'11ltité et en . - '. - - - ·37· - .32,17--
qt.1PJ.ité.

-"- -_.~

Nous consonunons les nouvelles
. . . -, . .. vvariétés,de plantes apportées _.. -- .' - - . - .. 5 .. . - 4,35.-

par la S.Il.D.

2. Epargne J'è..i' épargné
,

la COOPEC 05 73,9' -.-a .

-
Nous l'l'achetons plu.s les
semences~ nous les conservons .. - . - - -27· 23,48--

- de notre propre production

Investissement des revenus
monétaires dans l'élevage par . 15-- 13,04.
l'achat d'animaux domestiques

. ,

"Agrand.issement des eX!lloita-
tions' fàmili~ùes :Dar l'achat 10 l 8,70--
de tG:;."rains •

.-



73,0484

---'·T--·-~---·-----_····-·- --.-..---.---.--.---- ------..- ·--r-·· -
Thème ! Sous-thèmes Indic~tGuIS Fréçu6Dce rpot~~CGntagè-. ._._._-+-_. .. -+-_____ (Slll~ 115)

II (suite) 3. Habillement Les revenus monétaires, surtout
ceux du cs.f'é» permettent de se
procurer-des-habits'

Grâce e..wc pistes de pénétration,
les h8bits que l'on porte
gardent leur propreté» contre~­

reDent à la période antérie~œ~

à l'établissement ël.e la S.j:l.:J.
où l'on se tachait de rosée,
de boue et d'autres saletés en
empl~U1tant les sentiers ou
les SaV8.J."1.es

46 40

4. Rabitation La vente du café permet la
construction de- nouvelles
ii!8"iSOns solicles: avec des bri­
ques r des tuiles ou des tôl~s

et éVei~tuellellient du ciment ~ ..

43 37,39

Les revenus monétaires 'Jermet-J:

tent divers équipements
dotnesticru.es - . -

37 32,17

Avec la création des pistes de
pénétration, le. tendo.nce actuelle
est (le construire des maisons
le lo~~ de' ces voies

25 21,74

________,L" ...;.-_..... •. ....;.. ~ ...



'~Thb;~--'--']- So~:thèEl~~~-v_--~""---'-'-r"-' ._-- Il;1.i~et~-;;;---"-'-"--'--'Tr~~~f0~f;ff"·p·~~·c~'~Gace
- - ._.~.._. -- -' - ---_." ._..._.------.. ---------1-;--- ----
II. (suite) 5~ Education Nous vendons les prod1,Uts agricoJes

et nous obtenons de l' 8..rgent qui 58 50,43
nous sert à payer les frais de

.scolarité ël.es enfants et leur
matériel scolaire.

1--------------_·_-----1-------+-------/
Les 61îSeigl1ements de la. S .R.TI. ..
améJ_iorGnt les cOl1.Jlaissances de J.a
~opulation bé~éficiaire en
màtièreagricole

16 13,91

6. Santé La S.rt.D. nous a protégés contre
l)i en. à.es maladièS par l' aménage'­
oent des sources d'eau' potable

111 ·96,52

1--------_·_--_·-_ ,.--,,----+-------+------1
Les reven1,W monétaires perçus de
la ïJl"'oc1uction agricole permettent

_ de payer les SOilW de santé pour
sa famille.

55 47,83

20,74

I----~--------_·- ._-.-~---,-~_i__-----_4
Les pistes de pénétration facili-
tent le transport des malades
vers'lth6pit8~ à l'aide de la 24
civière traditionnelle i1inderuzo l1

------.--------.-----------f------+--------

,--------.....;...----_..1

3,413

11,30

4

13
Grâce à la C01'lS01lUl1ation (les
p~oduits aericolessuffis8nts,
on contribue à l t entretien de
la santé.

1- -=--------------.-.-~~t---..--~_+_-----~_!
Avec la création des pistes de
pénétration SUI les collines,
on peut avoir recours à 1,U1e
ambüJ.ance pour transporter
un m8~aCl~_..Jusqu' à l t h5'pital.
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-;1101:1e- r So~';.~tl~;~;~-S-------_·_'-_·_·----_·_--·~--"-"- Incl..icate~1Ts _.. ~r~~;u~1f~ pOl,ll~Centace'

--_.... ~"---'----I------'-"----'--~' ----- -- ----- . ._!.L-~--.-,,--.-

II. (suite) 70Les cO:là.itions èce Les usines de dépulpage - lav2-~G du
travail café ont allégé la tâche des

- . .. producteurs e1'L exécutant ce travail
difficile à leur place

8~ La sécurité sociale Les cas de vol des grains de café
n'existent plus grâce à la créa­
tion des usines de dépulpage­
lavage du café~ Le café récolté
est'dir~ctement acheminé vers
l'usine.

Les pistes ont réduit les dangers
qui lJOuvaient être COl,U"US' qu.and,
en se. délJlaçant ~ on emprUll1tait
les savanes

53

49 42,61

------------..,---------.......------4--------1
l!\
\,,0

Quand la production a pel~ûis une
épargne monétaire, on Se sent
séc~~isé perce qu'on ssit qu'on
aura o.e l' 8..rgent lJOlll~ satisfaire
un besoin imprévu.

17

1-----.-..------------+-----,-,-------------,-------+------4--------1
90 Possibilités de

transport
Les pistes cle pénétration ont
contribüé au ëtésGnclavement etes
collines ~ Des véhicules peuvent
y acc~der~ ce ~uiniexistait pas
avant.

Ceux à çui la production a permis
d'acheter ~~ vélo circl,LleITG
aisément depuis la mise Sl...lT 13l2.ce
des pistes de pénétration.

23

13

20

11,30

_____________________..;..... • ._._~, __I.__- .1-- ----:
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CHAPITRE II. ANALYSE ET I:NTERPRETATION

II.1. Acceptation de laS.UoD. rITRIMIRO'

par la pOI2ulation rur8~è.

II.1.1. Les_mobiles qui sont à.la base de la.. ­

participation aux diverses activités de

la S.R.D•. sont.les avantages Que la

population en tire.

Tableau nO 6:Présentation des 'résultats relatifs au sous-thème J'G-GC111

Indicateurs Frequence pourcGn":~
(s~_ill) ta~e._~...~ ,_.

La mise" en lJratique des enseignements 114 99,13-
reçus améliore la production

Acquisition de nouvellesvariétés de 13 11,30
cultures_plus procluctivesquG les . ' . --
anciennes.

Acquisition de' nouv elles méthodes 12 10 p 43-
cultw:-ales

--
·Le nouveau système; d'octroi deE! primes
d' encoura[i;cment" aux meillm.u"s, - 1 0,87-
part icilJant s

, ( - -
Da.ns ce tableau nO 6 comme dans ceux qui vont

suivre~ les différents indicateurs sont classés selon l'ordre

décroissant des fréquencGs~

Dtaprèsce tableau, 114 sur 115 bénéficiaires

interrogés (soit 99 p 13 ~) porticil)Ont aux diverses activités

de la S.n~D. KIRIMAIllO p8xce que la mise en pratique des

enseiGnem.onts reçus 8.t'1léliore la l)roduction. Une seule porsonne

n'a pas donné cette répolillo. Sa pal"ticipation a été motivée

par l' apport ~ par la S .}l.}). $ de nouvelles variétés de cultm.~es

plus productivos. Nous C0l1J3ta-'Gons finalement que la IJ8.rtici~)c~'~j..; ::.i.

de tout le monde a été dictée par la recherche d 'une ])rocluctj.C\~l

meilleure.
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Il faut également noter que l'amélioration de la production

conséquente à la mise en pratique" des enseignGrûents reçus ni ef:-~

1JaS le" seul mobile de partici::;mtion :i.Jour les 1'14 individv.$ CllÙ

l'ont évoquée~ 10 d'entre eux ont en m€me temps pensé à l'o.CCl1.Ü­

sition de nouvelles variétés de cultures plus productives, 9
ont en m~me temps parlé L'le l'acquisition de nouvelles méthodes

culturales, tandis que 3 autres ont éVOQué les ~remier, delxxi~se

et troisième indicateurs (voir supra) ~ L'association ëte ces in(i­

cateurs peut s'expliquer par le fait que les nouvelles variétés èe

cultures sont plus product~ves et que les nouvelles méthodes

culturaJ_es concourent à l'auQ:lentation c-:'e la lJroductivité des

eXllloitations agricoles. Nous ~Jouvons donc dire que les 13 ot los

12 rêlJonses qui ont respectivemEmt évoqué les deuxième et troisi()L'lG

indicateurs reflètent, elles aussi pl' idée de la recherche cl' lll').e

meilleure production.

Pour la s~ule réponse p8.rlant d'une participation motivé e l'Jo..r le

système d'octroi des primes d'encouragement, elle a été livrée

par un informateur qui a évoqué tous les quatre indicateurs ~

Nous pen.sons que c'est. un bénéficiaire exemplaire qui, ayant déjL~

obtenu une prime d'encouragement, vouclrait toujours continuer c"l_C~:-,.8

la m8rae voie.

Nous sommes amenée à dire que les mobiles de parti- "

cipation de nos i11forrùateUTs 2..UX. différentes activités de la

S .R.D. leur sont intrinsèques. C'est-à-dire que la particiImtj_c:i.1.

a été décidée par lespayslli~s eux-m€mes et non imposée de l'e}~é­

rieur. La populA.tion rurnle n'a pas contribué au processus de

ètécision de la création (le J_8. S ~:l.D~ LI iMtitution est donc VC~l1.:G

de l'extériGur~ Dans ses débuts, elle était ,sujet à provoquer è'.e'..l.:::

réactions de la part de la population locale: le rejet ou la
. h Et" tt d" ., t 'rer

.• · nv..,- "':\C'lJr~se en c arge e C eSiJ ce e erffi8re qUJ. s es ope e. -'_ c-J;.1J.",-,

les info:crùations que nous VenOl1S d' analyser p cette prisG en C~12-::C,~c.

du projet par la IJopulation rurale n'a pas été c1ictée 118.L' les

simples sol~ic~tations auxquelles elle est sounise p mais plutôt

par les avantages 'lui peuvent en €tre tirés~ L'intérôt carütal

de la participation des 115 interviewés est l'amélioratio~ as l~

production agricole.
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II.1.2. f!'ima~ clue la .J202,ulation lJénéficiaire

a de la S~n.D. KIRllUIlO est positiv~~

Tableau nO 7:PréseITtation_des_.donn~es_ relatives. à.l' illmge

que la POpul2~i~n a de la S.R.D. KIRIMIRO

Indicateurs
Frequence Pourcenta...
(sur 115) ge

. '.'
92 80 .. - -~La.S.R.D. KIR1lVIIIl.O n'a aucun. - .- - . . . .. - -

point négatif

Souhait .d'une intensification. 60 - . - ... - . 52,17 - -
des réalisations
-
_Appréciation des réalisations 54 46,96~ _
déjà faites .

. Citation de quelques points .. _ - . 22 19,13-~'

négatifs

Ce sous-thème a été dégagé des informations recueillies

sur la question qui demandait de donner son point cle vue sur la

S.n.•D. et ses réalisations ~ Connue 10 tableau nO 7 l'indiquo,

92 sux les 115 interviewés (soit 80 %) ne trouvent à la 8~R~D.

a,ucun IJoint négatif. Nous attribuons d 'tm. côté la justifico:bion .

de ce pourcentage élevé au premier sous-thème ancrD-ysé plus- hemt:

satisfaits par une prodllction qui s'est améliorée ct fascinés

par les autres réalisations comme la construction des usines de

dépulpage- lavaGe du café~ les aménagements des sources d'eau

potable, le tracement des pistes de pénétration sur les colliilG8?

etc. ~ les paysans trouvent ~ en effet ~ que tout est très lJien fait.

Nous rapportons dans les lignes qui suivent les propos qui résu­

ment le point de vue de la majorité des interviewés :

1. UNta Id.ntu 118. Idmwe twonec,ura. Oya ITGa na Idm.'rJG.

Oyaaa. Y8Xadu:fashije gosenta na Idmwe t:ulluntu

yovyiyumvircùco. Oyaaa. Pl

c Vest-à-c1ire
UNous ne trouvons aucun point négatif ~ Nonr ;,oü::t

du tout. Non~· non~ non. Elle (la S .:a.D.) nous a

beaucoup aidés ~ aUCUl'l point négatif ne lJGut êt:!..~G

sO'LÙicné J!2X persoJ.'l.JJ.e. Non~ non~ non. vv
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2. " Ntaco twanet?,uye. Twebwe twasanze ari vyiza.

Elm ntaco twaneGUyel~.

C'est-à-dire :

"Nous n'avons rien délJrécié~ Nous s nous avons

constaté que c ' était merveilleux. Vraiment, lîDUS

n'avons rien déprécié. il

3. IIOya ntaco nonec;ura•. l'llcakinegura kandi mboœ.. lccTa

nar8.rima sinsorome ! ubu mbona 1:;:0 8.ri neza, :i.lL~8.:i..~L.1L
1

nkarya~ N' 8l...1J.a:î:aranga rucurar!lwo n..].cayaeura rik g i IJét:cÔJ.e,

isal)uni, umW8..na nlcarn1.Ù1.a lco alceneye. n

C'est-àMire ~

"Non, je ne saurais rien déprécier~ Puis-je dépréciar

quelque chosa lors même qu' autrefois j-je culti:v a.if3 D:'::'is

ne récoltais gu.ère ! I~'Iaintenc'l.J."1t tout a changé:

je cultive et je mange~ Même l'argent que j'en tiJ:'G,

je m' en sers IJour acheter du pétrole, du savon~ ct

je pourvois au.."'Cbesoins de mes emants. 1i

Par aille~lrs~ certains ir&onuateurs n'auraient pas voulu relever

des points négatifs lJeX-ce qu'ils noUas assimilaiènt à Ul1 agent C.6

la S~R~D~ Dans la consigne qui précéc1.ait les entretiens, nous

informions nos enquêtés que nous n'étions pas de la S.H..D~,qUG

nous étions Ul1e étuc1.iante qui faisait ses lïro~)res recherches;

cela n'a guère empêché que certains ne se soient pas laissés

conve.incre.

COlllli1e le tableau l'indique, seuls 22 ini'OI'Inatours ()~'2.t

relevé .Cluelques points néGatifs ~ Ces derniers sont au nombre c"1.e
quatre :.

Quelques fois, l'engrais cJ::timique. qui est acheté est de

mauvaise qualité~

Les usinas de dépulpage- lavage sont insuffisa..11.tes. Il est

indisposant de faire la chaîne à attendre son tour pour êtro

servi,et cela penc1an:'G toute Ul1e journée 7 Ul1e journée et l.U1.G

nuit~ voirG deux jours.

Des chèvres èce bonne qualité nous ont été promises mais

il y a 10nofJ"\jemlJs que nous les attendons.
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Les usines sont éloi~nées les unes des autres. Quand les
caféiers :ont bien donné et qu'on habite à mi-di:3t8.nce antre
de~~ ~9ines$ il est difficile de tout trans~orter sur sa tete

jusqu'à l'usine~

60 intGl~iewés sur 115 ont sOlli~aité que la SoR.D.
intensifie ses réalisations, tandis que 54 les ont tout SiElplGlllGnt

appréciées~ Ces deux réponses reflètent uno satisfaction é~rouvée

eu é[;;ard aux activités ete la S.n.~D. IURD!1IRO dàœle milieu rural.

La proportion de ces sujets, c'est-à-dire un total de 114, soit
99,13 %, montre que les réaiisatio~~ de la S~R.D. ont connu des

succès dans sa zone d' opération~ Et le fait que beaucoup de IJGrson­

nes n' y trouvent pas de point négatif vient encore appuyer ce

point de vue.

II.1.3. Conclusion sur le thème

Au terme de l'analyse du premi·er sous-thème, nous

aVons découvert qUE:· la particiDation de la population rurale aux

activités de la S.R.D. IaRI~IRO est une décision persorL~elle~ Et
,.

ce choix a été fait p8xce Quvil est profitable~ En effet, les

bénéficiaires interrogés ont découvert qu'en offrant leur pc~tici­

pE:l.tion à la S.H..D~ p ils reçoivent une grande récompense à savoir

l'au{)nentation cle leur prod.uction. Et cela est d vune importance

considérable dans la mE:sure où cettE: population vit essentielleDGnt

du travail agricole. Ces participants ont comllris qu'il faut

donner un oGUf' si on veut av.oir un boeuf ~ CVest ce que BIŒA-MOUSS1l..

a souligné en affirmant que :

VIL' apllort du bien-atre de l'étranger comme lL."1.e manne du

ciel est loin dl être le développcr\1ent car le l1eu111e ~

ne prenaJ.T~ pas conscience de sa réalité de tous les

jours, ne peut prétendre à un développement auquel

il ne participe pas~ Le développement ne peu~ pas
être une imposition à créer un bien-être par des
agen~s eÀ~érieurs à la réalité journalière des maSG0~~

La participation de la population reste indispelLSn­
ble. VI (1)

---~~~----------';;'-";;---';;''-;-;'';-:'';~::"_----------~----,. - --
(1) BABA - MOD~SA (Sidico~), pv.Cit. P 29
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L'apparition du deuxième sous-thème, à savoir

liimage positive que les bénéficiaires ont de la S.R.D. KL~n=T.i.O

est liée au premier~ En général? on aCCGDte quelque chose qU2nd

on l'apprécie~ donc quand on en a Ul~e image positive.

Cette situationest~ pour la S.R.D. KInnuIRO, ~~~ do

ses gnges de travail~ Pour réussir, tout projet de CG tYlJG 8..

besoin de la participation (lG la population locale.
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II.2. Amélioration des conditions de vie

II.2.1. L '8~ir:lentation et la nutrition•
. -._-_._.-- ...... -~ ----_ ..

~~~ie'au~ nB-8: j?-r~s.erltation. d.e.s.. d:.Q.nné,e~ ... r.elatives aux conditi,)::n

aiimentaires ~;t i'lutritiO:illi~il.ê.$.~

- . - - iFrequence' ·;pourcentai1ndicate1ll'"'s (sur 115), , 'ge,'-
Dep~s. Cl\lG nous sommes encadrés par
la S.n.D.'la production satisfait 108 93.91
la_consol~ü~tionlocale tout _au ,long - - ~ - .........

de l'année.
,

- - - o. _ - --
Le surplus est vendu au marché 92 80

.......

.La production agricole aaugrnenté " .. ~

en quantité et en qUk~ité /--37 32; 17
" '. '.

.. ".,- ,'-- ---- ..

Nous consommons les nouvelles 5 - .. 4,35
. '1;' d plantes apportées --

V8.r1.~· es; e par .' .- ........ -
la S.n.D.

'-
Nous lisons clans ce tableau nO. 8 que pour 108 sUX'

les 115 interviewés ~ la production agricole satisfait la COru:;OE1~­

mation locale o.epuis qu" ils sont encadrés par la S .H.~D~ Et la

majorité d'entre eux (93~ soit 86 %) ajoute~~que la situatio~ ~e

produit quand les conditiol~_ climatiques, orit été bonnes o

Nous, lisons égalèment qu" en plus 4e la consomJm:ltion
,

locale, 92 personnes obtiennent-lm s:tl-t-j}lusqu'eJJœvenclBrr'li au :,l[:.::'c::~c5.

Ces deux indicateurs qui sont apparus à de grandes

fréquences,soit en pourcentages respectifs de 93,91 et 80
reflètent l'idée de l'amélioration des conditiolW 8~imentairG3 ct

nutritionnelles. En partici;::>8..nt à la mise en pratique des thOt?G0

agricoles vulgarisés par la S~n.D~ ~ les bénéficiaires sont

d'abord p8..l"VenUS à satisfEdJ:'e la consoln.l'nation locale. El~l.ùte'i

ils ont eu des surplus à veJJ.clre qui leur IJl"Ocurel1.t de l' al'"'Gent ..

-.
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37 perso'nnes sur 115 ont dit. que la productiof... a

augmenté' tant dans sa quantité· que dans. saq1..k'Ù-ité i Et pa+.md.:J_a~té/_:~:·

37; 36 sont ceux qui en m~llle temps ont éyoqué le premier -imi:.~'f·-~:çë)2~

à savoir la satisfaction de ia ~orisoI!lmri'tion l.oca1e tout~b.u lo1tlg (c··,

~Pw..née.~ Nous trouvons qu'ils ont voulh insister surl ' amélioI'e.:bic::"l

de l vaspect qu.aJ,.itatif de la production~ Leur rapport. sur .1 ~ échal~~

tillontotal, c'.est-à.-dire 36 sur 115 ou 31,30 %laisse voir quVils

ne sont pas nombreux. Mais, cette proportion n'est pas non plu.s

négligeable~ Nous déduisons ëte ce .fait quel~ population CQilUj,lenCG

à attacher de l'importance à la quaLité de l'a1imentation~ DÔne
l'amélioration des conditions nutritionnelles a déjà pris ses

assises.

Pour 5 personnes, soit 4,35 %de l'échantillon, la

consorùmation des nouvelles variétés de.plantes apportées par la

S.R.D. contribue à l'amélioration de l'a1irLlentation et de la
nutritiQn~Les;.·.ind-ividllSqui._ ont donné ce point de vue font -(;01."_8

", .' :,' ~. ~: ..... ' ,; ~ :~.: li; :"". ~~;,.>,; :';"', .,-', ~\''-'', :>- ~' .:.~., ':~~ .~.' ,~~.:.::-:"'-- ..•.:----..~.~~-.:.'...;-; .:',-'~:5:. ~'~?"':. ~~ 7~"7':~,~;~; .' 1

p~[)de .é~~ :~4:t. 'i;h~~' ~Y.Rq~~ l.~ l~r:~!U~~riJ,1a..~b1;j.t~ilr.· Nous 1)6l1..so:1B

q~'.ils~~t' Y914tt -e~)~:i~ci~" q;~,'ie~' ~~~;lieJ';'~~i:~t~s dG. 11lantos

on,t cqntribué d~i\~;~~ùeritati~~~'de 'la production agricole.

- .. .:.... ... _. . - - - ~ - -'

ConclUsion sur le sous-thème:
: b •

Compte tenu de ce qui précède~ les conditiolW aliillorl­

taires et nutritionnelles des l)crsol1nes constitua.nt notre échc.n.- .

. tillon ont été améliorées depuis leur encadrement par la s.rr.~.

Nous constatons également que leur économie a

. dépassé le stade d'une économie de subsistance g c'est-à-dire:

QI ••• se caractérisant par le fait Clue la société ne

produit que les biens (lont elle a immédiaterllont

besoin ~OU2~ sa subsistance, sans constituer de

stock pOUl... une l.ongue période Il (1)

(1) ALBOTJY (Serge), Eléments de sociologie ~t de psycholoçie

sociË~G, Privat, 1976, p 126
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__ . ~I~2.2. Llépargnè

Tableau nO 9: Présentation. des. données. rolative,s

à la situation do l 'épal"gnG~

.. ._-
, . Frequence PQurcenta-.' ." InCl.icateurs (sur 115) ge

. .------- -...-.--'--

Jai -épargné à la COOPEC 85 73,91
---_......-....--_..

Nous n'achetons plus les semonDes 27 23~48
nous les conservons de notre propre - ~

production.
--

Investissement des revenus monétaires
, clans l! élevage. par.l ' achat d!am.maux 15 -13~O4-
domestiques

.Agrru1dis s ement des exploitations 10 8,10-
:f81!lili8~es pa:r l vachat de terrains !

-

Les informations relatives à ce sous-thème dégagent

chez les membres de notre échantillon, l'existence des deux

formes d'épargne données pll.,lS haut par Marc PENOUIL: l' ép8J.....gno

monétaire et l'épargne en i"1:.'1.tui"e.

a) -LI épa.rgne monétai,re,

85 sur 115 interViewés, soit 73,91 %de lféchaDtillo:~

ont ouvert (1os comptes à la COOPEC ~ Nous remarquon.s que ce lloUTce:'},­

tage est élevé ~ Deux grands éléments peuv'ent expliquer ce phé:"l.o­

mène ~ D'une part? noton.s la production agricole qui a aU@fronté ~

Par cqnséquent, les revenus monét2.ires issus de la vente des

produits vivriers et surtout de celle c1ucafé ont aussi aW::;11Gl'rté.

Et selon le point de vue de Marc PENOUIL,

I1En milieu rural, une fractio? très ir{lportante c1u

revenu additionnel est épargnée'lI (1)

D'autre part, il y a eu, dans la zone d'opération de la

S.:i:1.D., la création d'institutior.scl'épargne~ les COOPEC~

(1) PE~roUIL (Marc), Op.Cit. p 92
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b) L' épar@e en nature

Le tableau nous donne trois types d'épargne

en nature :

le stock des semences

l'achat dVanimaux domestiques à élever p

l'achat des terrains d 1 exploitation agricole.

1. Quancl le. production agricole 11. ' arrive pas à satisfaire la

consommation locale p il y a des ménages qui p s'ils n'imposent

pas quelque austérité dans leur gestion du budget familial,

se retrouvent dépourvus de Gemencesà la période de scmis~

Ils sont alors obligés de chercher de l'argent pour les achetGr~

23,48 %de notre échantillon nous ont infonnée que depuis qu'ils

sont encadrés par la S~R~D~, ils n'achètent"plus les semenCGs.

Celles-ci sont conservées à partir de la production locale.

Le constat étant établi que ce pourcentage est infime, nous

pouvons dire que peu de gens sont arrivés à cette fin~ Cet é-k:.t

de fait peut ~tre un autre élément explicatif du pourccnt2_ce

élevé des gens qui OrrG des comptes_ à la COOPEC~ En effet,

sachant que la production. agricole ne pourra pas satisfaire 0TI

. même temps la. cdnsommntion ~:..:..le semis,' des agricultue:i.~s
Çll ,1

peuvent ép~xgncr de l'argent qui leur 'servira à acheter les
"

semences en temps opportun.

2. 15 intcrviewés 1 soit 13,04 %ont investi urie p8xt de Imrrs

revenus monétaires d~lS l'élevage~ Les animaux qu'ils ont cités

sont les vaches~ les chèvres

de part les chiffrGs~ que ce

de succès~

et J.:~s poules.: Nous constatons,

t d l" , lype epargnQ' 11. a pas )eaucouIJ

3. 10 interviewés~ so~t 8,70 %ont évoqué:, copnne type d'é:Darc;ne

en nature, ,l'achat cie terrains d'ex:ploitat:ion aeTicole~ L'inë1.i­
cateur est très peu représenté. Nous donnons ici deux des

explications possibles~

Ce t;y"pe cI 1 investissement e:::dg6 beaucoup ~ d'argent alors que

les revenus Inonétaires du milieu rur2l demeUrent to~jours bas.

Etan.t donné que les terres sont rares, 'il n',Y en a plus

beaucoup à vendre~
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Conclusion sur le sous-thème.

.Nous constatons que li épargne monétaire a plus de

clients que les trois autres indicateurs. Nous pouvons donc. (lire

que, chez les~iciaireg de la S.R~D. KIRIgIRO interviewés,

l'épargne monétaire l'emporte sur l;éparg1J.e en nature~ La S.:8.•2:I.

a donc contribué dans la stimul~tion de l t épargne rurale ~ Par

cette dernière~ il faut entendre:

,,~~ ~ l'épargne qui est générée par des personnes

résidant dans les zones rurales (y compris les rctits

centres urbains de ces zones) ou qui est destinée à

bénéficier à ces personnes. CI (1)

Elle est également

li ••• celle dont sont générateurs ou titulaires les

productevxs du secteur dit 'primaire', c'est-à-dire

exploitant direeteuent les ressources du sol

(agriculteurs, éleveurs, pôche~sp chasseurs,~~~)

et les producteurs d'artisanat 10cal. 1i (2)

__ . _I.I.~.3. _L!l1a.billement _

Tableau nO 10: Présentation_des données relatives aux conc1itions
__________ ' ... _d_'_h..,;;a-";)....i_l_l_e..,;;I1;"o19;;..-n;;..-.-lï ",:,,,. ___ . _ ., _ , __ . ,.. . . _

p~'requenc e r.l:'ourcen- -
Indicateurs (sur 115) tage--------------_._-~-'

Les revenus monétaires, surtout ceux
dU,café, permettent de se procurer des 84 73,04 ..
habits- -
Grâce aux pistes de pénétration, les
habits que l'on porte gardent leur
propreté~ contrairement à la période
ant~rteure à l'établissement de la 46 40
S.n.D. ~ l'on se tachait cle rosée, deou
boue et d'autres saletésen,emprunt~nt - .. - - -
les sentiers ou les savanes.

RépuhliqueFrançaise, Ministère-des Relations Extérieures
Coopératibn" ~t dévèloPpOIflbht, Méthode de mobilisation c.1e
l'é-:mr,me rurale dans les Da s âl'ricains,
Paris, Ministerc es llelations xterleures, 1983, p 14

(2) Ide.B!~ p 15
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Le premier indicateUl'" a été évoqué par une partie

importante de l'échantillon: 84 personnes sur 115~ soit un

pourceITGage de 73,04~ Cette.fréquence élevée signifie que les
interviewés trouvent dans l'augmentation de la production &,:sri­

cole UlL moyen d'amélioration de l'habillement.

Pour 46 interviewés~ un autre élément a également

contribué dans l' runélioration (le l 'habiller,lent: c'est le tracGl.i.o:::,.t

des pistes do pénétration sur les collines. Avant la mise en :rJl~.cc

de ces pistes de pénétration; les gens se déplaçaient en eml)1"l.:r.:.-;'; ..~:.".l~;

les sentiers ou tout simplement ils traversaient des SaVanes non

. défrichées~ Dans ces conditions~ leurs habits étaient exposés à

beaucoup de saletés~ P8~ contre depuis que les pistes de pénétr~­

tion existent, la situatioIl a changé~ D'après le tableau relatif

au sous-thème parlant de l 'habilleIllent, 40 %des interviewés
reconnaissent cet aventage~ C'est là un fait qui témoignequelq~c

souci éVeillé en eux de porter des habita propres. Nous constato~-.3

donc que l'esthétique vestiment2~re ne préoccupe'nullemeITG une
grande pa:l."tie de notre échantillon~

Conclusion St.1I' le sous-thème

Le premier indicatevx ayant été beaucoup évoqué tanQ~G

que le seconc1 ne l'a été Clue peu, nous eh venons à concllll"'e qu'il v a
des rapports inavoués entre l'amélioration de la production agri­

cole et celle de l'habillement. Toutefois~ la recherche pure de

l'aspect esthétique dans l'habillement n'est pas encore ie point

de vue de beaucoup de perSOnlLes.

II.2.4. L'habitation

Tableau nO 11,Présentatiofi.des données relatives aux eonditions
______ . _. _. .. de i !habit"at. _'. " . _... . . _ __ _

•

...
I~\requence' rP'0urcen"taw-Indicateurs (sur 115) ge

La vente du café permet ia construc-
tion de nouvelles maisons solides 43 37,39. avec des briques, des tviles ~ .. des . - - - - - . . . - ... --
t$les et éventuellement du ciment

.Les-revenus .moneta~rcs-permet·ten't.- w_~_·.~_.·p __ .· -._-_.-----
divers équipements domestiques 37 32,17

Avec la création des pistes de
pénétration~ la tenc1ance actuelle 25 21,74
-est~dè'constrüire desmaiscns le-' . . - - - . - . .. . . - --
- ~ - - -- -- - ~ -_. ..
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Pour 43 interviewés? 1Ll1.e utilité de 18. culture <lu

café ~ c'est qu'elle offre de l'argent permettant cles con.structio:.-:.D

de nouvelles m~_sons qui sont solides~ La proport~on des ge~s

qui ont évoqué cet indicateur n'est pas assez grande: 37, 39 %~

Elle nous montre que peu de gens sont dé jà parvenus à se l)âtir l..'..:~e

maison solide gr~ce aux revenus du café. Mais il faut noter Que ce

pourcentage est quand même significatif. Les maisons d'habit~tio~

ont déjà comrnGncé à être œnéliorées p et cep grâce à l'encadre2cnt

des Ilbénéficiaires Il du 11rogramme PPintonsification de la culture

du ce.f'é ll par la S.R.D. KIRnIIRO.

Nous lisons dans le même tableau que les revenus

mo.nétaires issus de la production agricole permettent divers

équipements domestiques chez 32; 17 %des inteviewés ~ Donc J!eu (0

gens ont déjà bénéficié de cet avantage~

Nous pensons que les interviewés q1.,U ont parlé du

troisième indicateur sont ceux qui habitent déjà dans des mair3o:,lC

groupées le long des pistes de pénétration~ La situation n' aUJ:>2i~c

pas été évoquée si elle n'était pas véc.ue. Avec un pourcentaGe (c

21 p 74 p nous remarquons que cette nouveauté n vest présente que

chez 1.me faible pe..rt:l.e de notre écha1'1tillon~

Conclusion Sill" le sous-thème

L'amélioration des conditions de l'hru)itat a déjà eu

ses bases, mais les besoins en logements neufs et solides sont

loin d' être satisfaits 1101..E~ tout le monde ~ ParaJ.lèlemGnt et

subséquenunent? peu de gens parviennent à se procurer le maté:L'ie:l

d'équipeme:nt domestique~ Concernant le tytJe d'habitat? bicn r~ue

le regroupeillSITC des maisons le long des pistes de pénétration

ait déjà été amorcé? le ty-ge d'habitat· dispersé reste domin.2.nt.
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11 0 2.5. L'éducation
__ ..... _ r __ •• • --

Tableau nO 12:Présèntation des donnéos· relatives aux conditi~3
_____ . _ . ____ éétucati.ves .' . _ _.-

- . - .... - ... -" - IFrequencè' . PourCeflttt::;
Indicateurs (sur 115) ge--

Nous vendons les proëJ.uits agricoles
et nou.'3 abtenons de l r argent qui - 58 50,43
nous sert

,
payer les fra.is de scola-a

-rité-des:ènfants-et leur matériel ... - -
scolaire.

Les enseiGnements de la S.n.D. amélio-
.rent-les.connaissances de.la pODulatio~ . . "16 . - . ·"1.3,91 .
bénéficiaire en matière aBTicole f

~our 58 interviewés (soit 50,43 %)~ l'amélioration

de la production agricole a favorisé la scolarisation de leurs

enfants ~ En effet, les revenus monétaires qu'ils en tirent les

aident à payer les frais de scolarité des enfants et le matériel
scolaire. La proportion &es bénéficiaires qui recollrk~ssGnt cot

avantage est à peu près égale à la moitié de l'éch~~tillon~

Si au moins la moitié (le ces bénéficiaires sont arrivés à satiefa;:re

les besoins relatifs à l r éducation (c'est-à-dire la sco12xis2.tic:n)

de leurs enfants~ grâce aux prestations et à l vencadrement par

la S.n.D. KIRn~IRO~ nous reconPBissons la contribution de cette

dernière dans la promotion <le l r éducation formelle~

16 sur 115 interviewés recoIl11aissent que les séancec

d'animation (explication et démonstration des thèmes à vulgariser)

améliorent les coru~aissances de la population bénéficiairo en

matière agricole~ Nous pensons que cette ~econnaissance reflète

une certaine soif éprouvée face à la Hformationvv ~
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II.2.6. La santé

Tableau nO 13: Présentatioxl d~_donné0s_relatives

aux conditions salùt2ires.-

- .~ .. - . - - . - - - ," - - • - - - - - Op _ ••

J('~:u~~~)
POÛÎ'céh':'

Indicateurs tan:e

La S.R.D. nous a protégés contre bien
des malaà.i es par l'aména.C"elilorit des 111 -96,52~-o 0

sources d'eau potable.

-- --
Les revenus monétaires perçus de la
production agricole penllet-lïent de 55 47,83
payer. les soins de santé pour -sa. - . . .- _. o. - ~

famille

Les pistes de pénétration facilitent
le transport des malades vers 24 20,74

.l!hôpital à l'8ide de lao.civière... . - ------- . - - .. - - - ".- - "- .....

traditionnelle Vi i na.eruzo Il
1

Grâce ..
la consommation (1es produitsa

.ag-ricoles sl.1ffisal1.t s ~ on. contribue _à_ -.--13-.~ .. - . 1:],30~~
l' ontreti en (le la santé

Avec la création des pistes de
pénétration sur les collines, on peut 4 3,48

_avoir recours à Ulle ~~bulunce-po~~ .0
o_ -

tr8~porter un In8~ade jusqu'àol'hôpita
- -

Compte tenu de la définition que nous avons

donnée à la notion do G1système de san.té 17 (voir· supra), trois

de ses six grandes fonctio:n.8 sont ret~ouvées dans les info:j:~n2..tiol1i~

recueillies de l'échantillon d'enquête: les soins médicaux,

la prévention sanitaire et le transport des malades.
.. - - -- - . - - - - ... - - - ... - - - . -' - - ..

a) la prévention s8.1ùtaire.

Selon le tableau donné précédep~nent, la S.n.D. a

protégé sa lJopulation bénéficiaire contre beauCOU1J de m8.1ac"!.ics 0 :::-:.r

l'aménagewent dos sources d'eau potable. Cet indicateur a été

souliené par 111 persOrL.'îes su:r 115 , soit 96,52 %de l' effectif Ce

l'échantillon. Nous remarquon.s Clue C6 point de vue a été un

consensus pour la majorité de::: interviewés .La mise en place C"':.08

sources d' cau potable a è~onc nourri la. prise de conscienco llar

la population locale de lem... utilité dans l'ensemble des

conditions salutaires.
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Un autre il1;dicateur entre dans cette fonction de

la prévention sanitaire: l'Grâce à la consommation des proël.uits

agricoles suffisants $ on contribue à l'entretien de sa santéÇl~

Cela est l'avis de 11,30 %des inteviewés. Pour nous~ cette fai~):::"c

proportion exprime le fait que le souci d' ontretenir la santé

par l'amélioration de la quaJ.ité alimentaire n'existe que chez

une minorité parmi nos interviewés ~ Après avoir constat~ une

amélioration générale des conditions alimentaires et nutritiorL~olloG,

il para1t paradoxal que 11,30 %s~ulement des interviewés recon­

naissent leur contribution dans ,1 t entretien de la santé ~ _Nous cl.or~:Q:1S

ici une des raisonS qui peuvent ~tre à la base de cette situation:

le manque d'une éducation sanitaire conduite avec méthode. En effet

d 'une par~,. les progTammes des centres de santé qui s'en occupent

n'opèrent pas d'une façon systématique~ D'autre part, l'exécution

du volet UNutrition et HygièneS! que la S.R.D. a inscrit SUl" le

listing de ses activités n' a pas encore couvert lesconrrùunes da:1S

lesquelles nous avons fait notre enquête. Deux communes demeurent

les p~les de 11rédilection de ces programmes, à savoir GITEG1I. et G::::3~"

p) Les soins de srolté~

Un indicateur relatif à cette fonction a été cité

par 55 informateurs. Pour eux, les revenus monétaires perçus de

la production agricole penûettent de payer les soins de santé à
leurs familles respectives. Du fait que la production agricole a

augmenté avec 1 r encadrement de la populatio!l~par la S'.R.D~ IaI~r:.~I:lO,

il s'ensuit un accroissement des ressources' monétaires allouées

aux soins de s8nté~ Tel est du moins l'avis de 47,83 %de nos

interviewés ~ Nous voyons à travers ce pourcentage, que l'opinion

est encore loin dl être partagé par tout le monde ~ Cela si[;,'nifie

que la S ~R~D~ a peu influencé la demande des soins de santé ~

c) Le transport des malades~
•

Deux indicateurs sont en rapport avec la fonctiol1. Cu

tr~port des malades. Nous en relevons. deux moyens de transpoI'"'c:

l'emploi de la civière traditionnelle appelée uinderuzo U(1) ct 10
;.~~~~~ à-~- ';'éhi~cle -~~~~t-d~ ~lIliJ{ü~ce'~ - - - - - ' - - - - - - - - - -, - - -

(1') Terme rundi
•• • • •
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Comme nous l'observons dans le tableau nO 13,

24 personnes font ~oter que la mise en place des pistes de

pénétration a facilité le transport des malades vers l'h$pital à

l'aide·, des civières~ En effet, ce moyen qui fait un recours obli::;é

à quatre porteurs~ deux à deux parallèles~ devient aisé lorsque

la voie est assez large~ AV2.nt le tracement des pistes y les qU2,tr~

porteurs qui ne pouvaient pas marcher tous dans un même sentier

étaient obligés de piétiner les jardins, abîmant de ce même fait

les cultures sur les bordures des champs. En outre, le malade
, '

transporté subissait beaucoup de secousses. Ceu.."'C de nos infol"Elatcu::s

qui ont do~~é ce point de vue sont dans la proportion de 20,74 %
de l'échantillon~ Cette utilité des pistes de pénétration n'est
donc reconnue que pEU" une faible partiè de notre popuJ,.ation d 1 cnC~UÔ'~(L

Cela paraît paradoxal si l' on sait que l'usage de la civière est

le grand moyen de transDort de malades dont dispose la popQl~Gion

rurale~ Toutefois~ nous p.ouvons dire avec les 24 interviewés qui
ont avancé l'opinion que la S~R~D~ al' d.e la sorte, contribué à
l'amélioration du transport des malades vers les hôpitaux' et les

centres de santé.

Le recours à une ambulanc e à.ans le déplac Cillent des

malades vers les soins de sru~té a été mis en relief par 4 perso~nGc.

La proportion de ces derluères par rapport à lOeffectif total do

l'échantillon étant de 3,48 %, donc très petite, nous nous autori.;J::'':'~s

de négliger leur avis~

Conclusion sur le sous-thème...

Un seul inclic,ateur révèle une amélioration remarq1J.a:Jlo

des conditions sanitaires: la S~n.~D~ KIRDlIIR.O a protégé la POP1).l2~ï::C::

rurale contre beaucoup de maladies en aménageant des sources d 1 e~i).
..

potable. Elle a du coup aidé la population locale au niveau de la

fonction de la prévention sanitaire, si on considère l'en8eIl1ble'2c;3

fonctions (lu Hsystème de santé" ~
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La fonction qui vient en deuxième lieu est celle des
, -

soins médicaux. L'augmentation de la production agricole des

bénéficiaires des activités de la S.H.~D~ a entra!né celle de lo~::

revenUs monétaires; par voie de conséquence, les gens se SOITe vue

pourvus de plus de moyens L)OW." subvenir à leurs soins de santé.

La fonction du transport des malades est la moins

couverte.

Nous constatons en définitive qu'il s'est produit,

chez la population en question, une amélioration en ce qui concc:'~:::'G

le profit du IIsystème de santé U ~

II.2.7. Les conditions de travaii.

Nous avons relevé un seul indicateur qui cadre avec

les conditionl3 de travail~ Pour 98 intenviewés, les usines de

dépuJ.page - lavage du cai'é ont allégé la tâche des producteurs G11

exécutant ce travail difficile à leur place ~ Le pourcentage co:cresno:­

dant qui est de 85,22 montre que 1 vexistence de cet avantage est

très soutenue par les bénéficiaires~ Nous rapP9rtol~f ici, les

propos trad~sant les opinions de la majorité :

1~ .Usinel yaratugiriye neza, Kera wararnisha akawa, 1J.lc;::~~;:2.­

mura, ukagasya, uk8..ronga, ugétsantSa umugabo mu zato:::l:::'o

avuye lruronga yuzuye imishururuko, ulcanikira, vmnu.:::-2,
'1' 1" l Db . , .waru ara gu6üJ.1Cét rurl1e. 1 u uramura ugaca uJana ~iJ..,U'J.

'usinG'. Nta mt.u"Uho urimwo. u

C'est-à.-dire : -

uL'usine nous a rendu de grands services. Dans le te:~:~;s

quand les caféiers avaient donné, on devait cueillir

les g;rains, on\. los délTulp8..it et on les lavait ~ On

pouvait rencontrer très t5t 10 matin un honune tout

mouillé par le suintement du café quril vonciit dG lavor

au ruisseau. Par la suite, le caf'é séchait au soleil,

on l'en retirait et l'y réexposait pur intGrillittol~G

jusqu'à ce qu 1 il soit sec~ Actuellement, la cuoillc~,~·'~o

est immédiatement suivie par l' acheminemont des gr::ü.ns
de café vers l'usine~ Il nPy a plus de fatiguel'~
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2. "Akamaro le' ayo ma "usines' ni kanini.. Nk'igihe

twahora dusya, inyal{aiîwvo yararuha cane. Nayo ulm

urashora ugac8. "vitahira gulcora ibindi IV.

C'est-à.::.dire
If L'utilité de ces ùSines est grande. Quand nous

faisions nous-m~rr.esle dépulpage? celui qui n' avait ~~~_8

dt aide se fatigtk'lit énormément ~ ,~,~ais maintem-mt, O:!:l

vend le tiafé (non dépulpé) à l'usine et on s: en

retourne directement à la maison vaquer à d'autres

activités l
? :

Les inconvénients relevés du système de dépulpaGe ­

lavage des grains de café au sein des ménages sont les suivante :

le travail de dépulpage~.de lavage et de séchage des grains

.de café prenuit beaucouLJ de temps et empêchait J.os gens de

s'occuper d'autres activit~s ;

ce travail était fatigant ;

il exigeait la participation de beaucoup de personnes surtou,t

quand les caféiers avaient bien donné.

Conclusion sur le sous-thème:

Seules les conditiolLB relatives alL~ tâches exécutées

entre la r~colte et la verrce des grains de café ont été eIùéliorécu.

Le travail des producteurs a été allégé par :Le fonctionnement

des usines de dépulpage - lavaGe du café:
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II~2~8. La sécurité sociale

Tableau 11.0 14: Présentation.el.es.données relatives aux o.onc~itiol".:J

de sécurité socialGo

. - " - " Frequence POure eht8,':Indicateurs (sur 115) ge

Les cas de vol de grains cIe café
n'existent :plus grâce

,
la créationa

des usi~es de dépulpage - lavage du 53 46,03
du café. Le café récolté.G9t directe~ , - - -
ment acheminé vers lOusine.

. '.

Les pistes ont réduit les dangers
qui pouvaient être courus quand 49 42,61

o en se. d~plaçant~ .on. empruntait les . ' - . -
savanes.

Quand la production a permis une
épargne monétaire? on se sent sécuri- 17 ' 14,78
sé parce qu'on sait qu'on aura de
.1~argel1.t· pour. satisfaire- un besoin, . - '0 .. _. -
imprévu.

Dans l' ensemble de~ infonnatioms recueillies, nous avons
r'elevé trois indicateurs en ra.-'pport avec les conditions de séc'lD.~ité

sociaJ.e. Le premier indicateur est apparu chez 53 personnes sur
les 115 qui fonnaient l'échantillon~ Pour elles, le fonctiolllUù~Gnt

des usines de dépulpage - lavage du café a éradiqué les vols des

grains de café~ Quand. le c8f'é est cueilli et est directement

acheminé vers l'usine» les voleurs ·n'ont plus l'opportUlùté ÙO

trouver où le voler~ 46,09 %ét8_~t la proportion des interviewés

qùi ont donné ce point de vue ~ nous voyons qu l il ne sont pas ll.OD.1JrGU:.

Le de';,l'.ièm~ ind.icateur a été:. mOins souligné par rapport au

premier~ D'après IGS informations recueiliies~ voici les dangers

qui é~aient fréquents avant la mise en place des pistes de pénétra­
tion :

les morsures de sGI1Jents ;
les gens se blessaient souvent en heurtant des, pierres et

.des racines dOarbres ;
-0n se trompait souvent du chemin à prenclre

on pouvait facilement tomber dans un trou et se faire une
fractl,U'e ou une entorse.

J
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ConcluSion sur les :premier et deuxième ~Eslic~teurs

La S.R.D. KIRIMIRO a contribué dans l'mnélioration ~G8

conc1.itions de sécurité de la population que nous avons interroGéc.

Nou.s rappelon,s ici que dans l' éluciçtation de certains termes qui

ont servi à bâtir· nos hypothèses~ nous avons distingué la iisécuri-c":: l

de la IISéCUTité sociale'l ~ Cette prelllière ayant été définie comme

une situation où l'on a aucun danger à craindre ~ Les dangers ql.D.

ont disparu grâc e 2. l'encadrement de la S .TI.D. :ont été pll.lS hm1.t

cités ~

Les conditions relaGives à la sécurité sociale ferorrG

la tr81lle des analyses a..xées sur le troisième indicateur du présent

sous-thème.

Selon la proportion des individus qui ont cité le

troisième inéticateur? 14,78 %de sens trouvent dans l'ép8.l"'gno

monétaire un moyen de sécurité parce que permettant de préVGIÙr

les événenlGnts défavorables ~ Pourtant selon les données relatives

aux conditions de l'épargne? nous aVons relevé un pourc e.ntae;e élevé

d'interviewés qui ont ouvert· des comptes à la COOPEC? donc qui 011.-;

réa1~sé unq épargne monétaire (73,91 ~)~ Ici se pose une interroc~­

tion: si l'épargne des 14,78 %des int~~iewés a été motivé par

le besoin de sécurité? quels sont les mobiles ete l'éparGne pour

les 59,1,3 %restants? Voici .la répon.se que nous (tonnons à la

question: en participant à l'épargne rurale dans les COOPEC, le8

59,13 %de nos informateurs cherchaient un enc.1roit sÜX où ils

déposeraient progressivement leur arGent jusqu1 à ce qu' ils e.ttei(~::"lcnt

une sonUlle capable de garantir un investissement ou une conaorill".J.a-

tion quelconque. Par exemple~ l'achat dVhabits~ la construction

d' une maison~ la paye de la dot ~ les délJenSeS lJour le mariagG?

etc. Force nous est de faire remarquer que nous sonunes en prér::clco

d Vun monde rural aux revenus monétaires bas ~ Cette élucidation ::lUC

nous venons QG doru1el~ cac-:'re de près avec le raisonnement ete
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Marc PEHOUIL sur l'épargne rurale :

liEn milieu rural, -une fraction très importante élu

revenu additionnel est épargné_e~•• Il est ceDenc:tG.nt

possible que cette épargne déhouche ultérieurement

sur des consolTh-nations ostentatoires ou sociEùes ii (1)

C-onclusion sur le troisiGme indicateur :

La croissance du revenu a favorisé l'épargne monét8iro p

Mais, cette dernière vise moins le besoin de sécurité (c'est-à-èire

la prévention des événements défavorables) que la "consommation

différée Vl (2.) ~ La séc1.,U'ité sociale sous sa fonne de prévoyance

individuelle (c'est-à-dire quo l'individu prélève volontairement

sur son capital ou sur son revenu une part épargnéG sur sa conSO~-':U::l::~­

tion ou sur ses investissements et l'affocte à la garantie des
risques éventuels) est loin d'être réalisée par tout le monŒe~

II.2.9. Les possibilités de transport

Tableau nO 15: présentatien,des données relatives aux JJossibili.:~é.E

de transport.

Indicat eurs FreqùèflCé Pourcèil-'­
(sur 115) tage

Les pistes de pénétration ont
contribué au désenclavement des
collines~ Des véhicules peuvent
y accGder,.cequi n'existait pas
avant.

Ceux à qui la production a pennis
d'acheter un vélo circ1..ùent aisé-

t ::J • 1· l ~.men aepuas amlse svr p ace~Qes .. --
pistes do pénétration.

23

13

20

11,30

D'après les ël.onnées de ce tableau, deux possilJilités, .' .
de translJOrt sont mises en exergue par quelques informateurs.

23 d.e ces à.GrniGrs(soit 20 %) disent quo la S.R.D. a contribué

au... désenclavement. des. collines. pro'" le Îé1.Ît que les véhicules _y _o~t

,
(1) PENOUIL (Marc), 0E.cih p 92 -.... _-

(2) Le terme est de Marc PENOUIL._,Voir Mar PENOUIL, Op.Cit. IJ 91
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accès grâce aux pistes de pénétration~ Cet indicateur ];lrésente

une faible fréquence~ Pour nous 1 cela signifie que même si le

transport p8I véhicules est déjà connu dans le milieu rural,

il n'est qu'occasionnel.

Pour 13 interviewés1 une autre possibilité de tr2.ns:.o~~·-c

qui a été favorisée Dar la S.R~D~ est le déplacement sur des vélos G

Avec l'existence des pistes de pénétration, les producteurs rlU;a~~:

à qui la production agricolG a permis d'acheter des vélos trouvenJ
::;

de la facilité à les faire circuler~ L'indicateur présente une
fréquence plus faihle que celle du précédent: 13 contre 23~

Ce fait montre que peu de producteurs ont pu se procurer ce moyen

de translJort.

Conclusion sur le sous-thème ~

La mise ~-.pièd des pistes. de pénétration sur les

différentes collines enc~drées par la S .R.D~ KIRHURO a facilité c"",.e'l."..}c

possibilités de transport: la circulation des véhicules et colla

des vélos~ Toutefois~ les faibles fréqences de ces indicateurs

nous montrent que très ]?eu ele gens utilisent les dites possii)ili-GSS

de trap..BlJOrt ~ Nous rendons à l t évicJ.ence en dernière analyse que

les conditions relatives aux possibilités de transport n'ont })2,0

coru~u un déVeloppement remarquable chez la population interrogée.
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TR0 Is·i-E ME-p-~-n-T-Ï-E-: SYnTHÈSE DES REsuLœAfS
_ -4 _ _ _ _ _ _ - - - - -. - -' - - .- - - - ...,...
ET COnCLUSIOn .GEllE.!1.l\LE

Au début de ce -'Gravail 7 nous nous étions proposée d.e

dégager l'impact psycho-socioloGique de la S.R.D. KIRIMIRO sur
la population bénéficiaire ~ C'est clan.s cette troisième et c1CrlllGl"e

partie qu'il nous est donné d'apprécier si notre o~jectif initic~c­

ment avoué a atteint son terme ~ Cette évaluation externe (l' e::C:::Jres­

sion a été expliquée plus haut ) visait la recherche de la sitU2:cion

réellemcITb obtenue suite à l'installation et à l'opération.de la

S TI D TrI·"")Il1~IRO L "t· t ,~' f . t l""olL.o J."\. .LL Û • a mesurc (te ce lmpac a elle al G par llTGCrfl1e-

diaire des transfol"Tilations dues ~ de manière plus ou moins imEléc1io.te ~

aux réalisationsde la S.R.D. Notre choix s'est porté sur les ménaGes

co~ne unités minimales d'observation~

Il nous est apparu nécessaire de diviser cette partio
on de1L~ sections~ La première mettra en évidence les résultats

auxquels nous avons abouti; la deuxième donnera la conclusion

générale~

III.1. Synthèse des résultats·

Au cours de la période qui va de l'année 1980 (date

de création de la S~R.D. KIRIMIRO) à l'année 1987 (fin de la

pr$.mière phase de l'opération), le milieu rural de la zone
d'intervention dudit projct a été soumis à un process~ill de

transformation. Les résultats auxquels notre enquôtenous a fait

aboutir vont nous le montrer o Deux thèmes ont été dégaGés de

l'ensemble des données de l'enquGte :

1. L'acceptation de la S.R.D. KIRIMIRO par la
population rtu~ale.

2. L'amélioration des conditions de vie.

1
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L'analyse des données· relatives au premier thèEle

nous a fait découvrir~ chez la population interviewée~ une priso

en charge des activités lui proposées~ Le thème réYèle~ on cffot~

que les interviGwés sont satisfaits des réalisations de la fi .J:l.n.
Le mobile majeur de participation qui est apparu dans los prc~os

des 115 inrlividus qui constit1..18.ient l'échantillon est la rGchorche

d'une production meilleure~ Ces bénéficiaires affinncnt avoir

produit plus ùepuis qu'ils participent aill:: pro[,TaP..lll1.eS d' encaCÎ.rement

agricole~ Aussi? ont-ils U1~e.image positive de la S~R.D~ Pour 80 %
des interviewés ~ la S .1l.D~ n' a aucun point négatif ~

Compte tenu cles données relatives au deuxième thème,.

le processus cle transformation subi par les ménages qui ont felit

objet de notre enqu8te se traduit par une .amélioration de certaines

conditions de vie :

1. L'amélioration de l'alimentation et de la nutrition. Pour 93,11 %
des interviewés, il n'existe plUS, au cours de l'année~ des

périodes de pénurie alimentaire ~ Et 80 %parviennent à satisfaire

la consornmation locale et à produire un surplus qui est vendu au

marché en vue de la satisfaction d'autres besoirB de consommation.

2. La stimulation de l'épargne rurale monétaire par la croissance

du revenu: cette ép8xgne l'emporte sur l' éparene en nature ....lYI2J.s ~

elle vise moins le besoin de séc~~itéqu6 la consol~lation différée~

73,91 %des interviewés ont ouvert des comptes dans les COOPEC,

mais seulement 14~78 %y voient un moyen de prévention des événe­

ments défavorables. Pour les 53,13 %rGstrn~ts~ cette épargne est

faite"' pour Ul~e consormnation différée ~ Elle aboutit à des consom­

mations ostentatoires ou sociales, au bout d'une courte périoëLe ~

Par exemple: l'achat des semences? l'achat des habits~ la constru.ction

d'Ul~e illaison~ la paye de la dot~ les dépenses lors du mariage, otc~

3~ L'a~éliorffGionde la production agricole s'est accompagnée Qe

celle de l'hwJillement. Le revenu additioru~olayant au(~oITGé, il

j?ou.rvoit c1ans la subveITcion de divers besoins de consommation ëLo:''lt
,~

1 'habillcment. Mais, ~l nous a semblé que l'aspect esthétiquc éLe

l'habillemcnt n'est pas très j}rononcé: 40 %des interviewés en .

ont manifesté le souci.
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• L'amélioration de l'habitat rural a été entreprise par 37,39 %
,es interviewés'~ Elle se manifeste par ·l~ construction de logements
Leufs~ plus solides et plus décents que les maisons traditionnelles~

ais l'équipement des maisons en tout le matériel nécessaire reste ~rr_

roblème pour nombre de ces agriculteurs •

• La S .R.D. KIRIMIRO a contribué dans la promotion de l'éducation

ormelle dans la mesure où les revenus monétaires tirés de la prOdUC"2Cn
méliorée aident les parents à payer les frais de scolarité et le

atériel scolaire de leurs enfants.

:ais très peu de gens (12~91 %des interviewés) éprouvent le besoin

'une éventuelle éducation des adultes •

.~ En considérant l'ensemble des fonctio~du "système de santé 99 tel

ue ce dernier a été décrit par Jean-François MYS (1), nous avons

onstaté une amélioration remarquable des conditions sanitaires au
r;- .' ;

iveau de la fo,nction de la prévent~on sanitaire: En effet, pour 96~52 %
es interviewés~ l'utilisation de l'eau des sources aménagées par la

~R~D~ KIRIMIRO a fait disparaître beaucoup de maladies ~

oujours dans le cadre de la prévention sanitaire ~ la production

limentaire suffisante trouve sa place. dans l'entretien de la santé~

eu de gens parmi les informateurs (11,30 %) ont pris conscience de

e dernier avantage, bien qu 9 ils soient nombreux à avoir obtenu une

ugmentation de la production agricole~ L'éVidence est ici nette q~e

a population encadrée a également besoin d'une éducation sanitaire ~

DUS pensons que l'extension du programme 99 Nutrition et' Hygiène 99 dans

outes les communes de la zone S.R.D. y produirait les effets escomptés'

t comblerait cette lacune. La deuxième fonction du système de santé

.avoir connu une amélioration est celle des soins médicaux~ De par

'augmentation des revenus monétaires~ les bénéficiaires ont obtenu

lus de moyens pour se payer les soins de santé ~ Le transport des

aladesvers les hôpitaux et les centres de santé a, de. son côté,

onnu une faible amélioration:



- 92 -

77. L'amélioration des conditions de travail: les durs trava~Dc

de dépulpage p de lavage ot de séchage dos grains de café 11' inconl:> Gl.1.t

plus aux producteurs ~ mais aux usines créées par la S.n~D~, à CGt

effet.

8~ L'runélioration de la sécurité :
les vols de café n'ont plus cours grê.ce à la création dos

usi~GS de dépulpage - lavage~

la création des pistes de pénétration sur les collines a fait
disparaître quelques acc.idents qui se produisaient penclant le
déplacement. Par exemple: les morsures de sel1Jentsp los
1ùess~rresp los fractures,~.~

9. Une faible amélioration des possibilités do transport~ G~ce atDc

pistes de pénétration, des véhicules peuvent circuler sur IGS

collines p et les vélos se déplacent facilement, sans encombre.

,
111.2. Conclusion générale.

En partant des éléments de la section p'récédente, que

concl~~e de la vérification des hypothèses de recherche initiale­

ment formulées ~.

a) Les hYl)othèses .l@Xticulières ~

1. L' amélioration de la production a trouvé sa confinnation

2. Il on est de môme pour l'runélioration de l'alimentation et do

de la nutrition.

3. La reconn:'lissance de l'importance de l'épargne par rapllol~t à

la consolM1ation immédiate est devenue une réalité chez la popu­

lation interrogée~ ~G cette épargne est p pour la majorité,

monétaire. L'épargne en nature a moins de clients que 12- précé­
dente ~ Toutefois p nous avons constaté que l'épargne monéto..irc;

réalisée vise plus une consommation différée que la prévontion

des événements dé~avorables~·

4. L'habillement a été amélioré p mais la recherche de l'aspect

utilitaire l' em~oorte sm'" celle de l'esthétique.
5. Dès que les moyens le leur pennettent, les gens construi[';cnt

des logements neufs p plus solides et plus décents que les

maisons traditionnelles.
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6~ L'hypothèse qui supposait l'accroissoment de l'intér~t po~u~

la sco18.risatiol1 def3 enfants a été. également confirmée ..

7. Avec l t encaclrcmont de la S .R.D. KEŒfiIIRO g la population

bénéficiaire a plus profité des servic,Gs du "système ëte

Trois de sesfonctionB sont couvertes :

La prévention sanitaire, 103 soi~s médicaux et le transDort

des malaëLes.

8~ Les conditions de travail améliorées sont celles rol~tivGs

au à.épulpage, au lavage et au séchage des grains c1e café.

9. La dispaxition des cas de vol de caf'é et de quelques accil1ents
qui pouvaient se produiro penc1ant le déplacol1lent (les morsuxos

de serpents, les blessures, les fractures g ••• ) constitue l'indice

probant d'un certain renforcoment de la sécurité~

Nous avons constaté que la rochorche dG la sécurité socialo par

la prévoyance individuelle, entenùre par le fait de prélevGr'

volontairenlGnt sur son ca:;:>ital ou sur son revenu une part

épa.rgnéo sur la consommation ou sur les in~estissomel1.ts et

de l'allouer à la garantiG des risques éventuels~ est loin

d'8tre réalisée par tout le monde.

10. L'hypothèse qui supposait la naissance d'Ul~ intér~t poux los

loisirs et les activités récréatives a été infirmée. Nous :·~vo:"18

découvort, à travers les données de l'enquête quo ces Qctivit8s

ne sont guère sur la liste des programnl0s quotidiens des

interviGwés~

1·1. La dernière hypothèse llEtrtic~ùièrG formulée a été cOl1firmée~

En effet g IG traçage des pistes de pénétration sur les colli~lGS

par la S .R~D~ KT1Ii\TITI.O a facilité cloux possibilités de trai1S~'O:i....t:

la circulation des véhicules et celle des ·vélos. Mais ell08

sont encore loin d' être ex:ploitées par tous les habitants l~l.,U~~:x~c~

Noussormnes, en fin de compte g amenée à dire que SCD~C­

mont une hypothèsG particulière a été infirmée: celle qui sUl)~!oc,·~it

que l t encadrsment ëlG 12. population rurale par la S.R.D. KnUI.::rD

aüU~ait suscité, chez ello, la naissance dlun intérêt po~u~ loe

loisirs et los activités récréativos~
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Les autres indicateurs que nous avions retenus pour 10 conc6~!t

du niveau de vie ont trouvé des transformations opérées choz la

population interrogée depuis qu'elle bénéficie de l'encadrGDGrrt

de la S.R.D.,

B) L'h;wothèse g,énér8le~

Compte tenu des résultats auxquels nous venons à.' alJoutir

nous nous rendons com11te que notre hypothèse généraJ.e de recherche

a été globalement confirmée~, Celle-ci stipulait que la population

bénéficiaire des activités de la S.R.D. KIRIMIRO en matière de

développement rural cOiUk~tr2it~ depuis l'installation de ladite

société, une modification de la mentalité et une amélioration des

canc1itions cle vie. Cela reVient à dire que la. participation à ces

activités aurait amené cotte population à adopter de nouvelles

habituàe8 sociEÙ.es ~ et le revenu amélioré aurait augmenté 10 IIIveau.

global è~e consommation.

Les nouvelles habitudes sociales adoptées sont par

exemple, la culture et la consommation de nouvelles variétés è'.G

plantes inhwJituelles CO~~G le soja~ la participation à l'éDar~

rurale ~ la recherche de l' osthétiquo clans 1 'habillement, l'abal1.C:.on

des maisons traditionnelles d8~1S la mesure du possible, le déDaSsG­

ment de l'économie de subsistance, etc. Mais p convient-il de noter

quo cette adoption de nouvelles habitudes sociales n'est Das géné­

ralisée chez tout le monde (voir à ce sujet les fréquences dos

informations optenues de l' enqu~te dans le tab1.eau nO 5) ~

La proè_uction actuelle, supérieure à celle d vavant l'opération de:la
. ~

S .R.D~ KIRU'lIRO a entrainé 11 amélioration du revenu et l t augmenta-

tion du niveau global de consommation. Ce dernier se traduit par

l'8mélioration de l'alimentation et de la nutrition, l'aUC1uentation

des dépenses dans l'h8~il1emGnt, dans la co~9truction de logements

neufs~ solides et décents p dans la scolarisation des enfants,

l'amélioration des services du Usystème de sarrté", •• ,
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L'ensemble des nouvelles habitudes sociales adoptées

et des changemeuts opérés au niveau des conditions de vie cor~tituG

l'iffipact psycho*sociologique de la S.RoD. KIRIMIRO sur la PODul~­

tion bénéficiaire~

La question cruciale qui so pose maintenant est cells de

savoir si ces résultats obtenus sont généralisables à toute la

population rurale bénéficiaire de l'encadrement de la S .l?.]).

KIRIMIRO.

Nous rappelons que la popl-ùation lJénéficiaire de l'encadrement de

la S.R.D. ne correspond pas à tous les habitants de la région.

Il est vrai qu'une persol~~e qui y réside ~eut, d'une façon ou

d'une autre, tirer profit des avantages résultant des proGra~TIes

de la S.R.D., mais le vrai bénéficiaire reste colui qui participe

dans IGS deux sens de Vi<lonller il etUrecevoir".

Ayant choisi un échantillon représentatif, nous sommes

à mame de généraliser les résultats auxquels nous avons abouti à

toute la population 9lbénéficicp.re \l des activités de la S.:q.D~

KIRIlVima~ Nous épousons à ce propos les vues de Gilbert

DE LANDESHEET.Œ qui affirme

quHéchantillonner, c'est choisir un nombre limit~ cl' i:::1-5.1­

vidus, d'objets ou d'événements dont l'observation

permet de tirer des conclusions (inférences) applicwJles

à la population entière (univors) à l t intérieur do

laquello le choix a été fait lV (1)

Au niveau <le l'introduction (lu présent travail, nou.s.

avions souligné que le lJut 0-6S structures d' oncndrement de la

population rurale mises en pmace au BURUNDI est d'encadrer et.

d'encourager les agriculteurs et les éleveurs à dépasser l'~~GO­

subsistance pour runéliorer leurs performances et, en conséquence,

l~urs conditions d'existence. Nous venons de voir, à travers

l~;elltpériencG de la S ~R~D~ KIRHUHO dont l'encadrement est essel1­

tiellern.ont agricole ot social, que la réus'site de cet objectif

(1) DE LA~IDSHEERE (Gilbert), Ifitrodùction à la recherche en
éclucationo 50 édition, Annand
dolin-Bourrelier, Paris, 1932 D 302.
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Deux raisons nous poussent à parl,er, ici, cl 'un enracinement

plut6t que d'une ré'tA.le·ite totale :

1. Comme nous l'avons vu plus haut avec -::ee~roux9 la crOiSSé'vl'lCe

économique est uns augll1ont'aiïion" soutenuo de la production 'J-C

de l' emploi ~ parallèlement, sans à.out e sornraes-nous amené e à

af'firmer que les transformations opérées p"ar la s~n.D~ Î{Ilnl~FLO

doivent être soutenues et intensifiées~ Ainsi, liinstitution

gardora sa mission de développer la zone lui confiée~

2. Le nombre d'habitants ruraux: duKIRIlIU:aO es~ supérieur à celui

des bénéficiaires (selon la définition retenue) des activités;

de la S .H.D. 01"'9 la pm...ticipation de tout le monde serait 1..t.i1

grand atout pour la réussite totale de l'objectif préCité.

Nous soulignons, avant de tenainer, "que nous J;l6 POUVOl1':s

pas prétendre avoir abouti à des résultats péremptoires rendant

compté, de ce que peut exactement être l'impact psycho-sociologicïuo

de la S .J..D. KIRIFiIHO sur la pop1..ùation bénéficiairc. ~ Nous n' ['"vons

pas non plus épuisé tous les aspects du phénomène à l'étude~

D'autres chercheurs qui voudront faire bénéficier leur réflexion

à ce domaine de recherche pOlll"'ront j.1.0US épauJ.er~ L'on pourrait l

par exemple, chercher à expliquer pourquoi les variamos "sexen

et "âge" n'ont pas influencé l'opération des transformations

mises en évidence p2.r cette étuc1.e~

"Nous pensons, toutefois, que notre travail d' êVéùuQ,tion,
si modeste soit-il, aura contribué à l'écl~ùrcissGmen~ des process~

de transformation J. 'un milieu rural par l'opération dfun projet

de développement~

COImne VIl' ensemble des enquêtes de suivi a pour fonction

principalG de fournir les éléments d'appréciation

nécessaires à l'exercice d'Ul10 rna!trisG sur le

processus de transfonilution du milieu rural, tout

au long c1e l'opération d'intervention" (1) ,

G .

(1) RépubliquG françaisG?~1linistèrede la Coopération et du

déii'el-oppemont,," Op ~ Cit ~, P 22
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cette évaluation pourra servir de guide à tOu.s les anim2.tGl:.rs

clu milieu rur8J. au BURUNDI. Nous lJensons entre autres au::: l)TO~c;>':

de développement rural dont la S~R.D~ KIRI~IRO qui a servi de

base à nos réflexions ~

La présente étucl0 ayant mis en évic~Gnce des hn::;itu.c1os

sociales en tra...11.Sfonnation chez la pop1.üation bénéficiaire c1Gs

activités de la S~n~D~ KIRIMIRO, le projet dG recherche d311S

lequel olle s 9inscrit (nous en aVons parié au niveau de 19intro­
duction, lJrécisémont à la pago~~~) potu~ra y puiser ô.ès é:)..éElonts ~

. :

Nous pel1Sons, en effet p que les habitudes sociales constituent Ull

indicateur de la notion de g'rûentoJ.ité ii
• L'analyse de l'impact C-es

projets de développement sur_1Œmentalité des bénéficiaires consi­

dérGrait, clans CG sens, l t évoJ..ution des habitudes soci21es~
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ANNEXEa

"

I. Le guide d' (:mEstiGn.

1. É. kirundi •

a) La consig~.

lVIushil1Gantab.e (r,~upfasoni), j ewo ndi u.rnunyoshure ':JO

mw'ishure l~'llninuza yVi Bujunhura. Uwu musi nabagendeye lrnko mushood

bora kunûasha ku bintu bimwe bimwo. Mu lrugira duhezG amashure,

abakuru bacu barac1usaba ,ngo tYfandike igitabu. Ubu rero nabagGn(~.Gye

lcug"Ïra ngo tuganil:"e, munyie;ishe ivyo ,nzokwandika muri ico c;i te.1Ju.

Nifuz2. yulm twoba turaganira ivyerekoye ibilco~a vya S.n.D, KnnnIT?O

bano mu nte.ra Y8.nyu.

Ubwa mbero, mwoshobora kumbarira imyaka mufiso ?

b) 'Thèmes d'entretien et quelques questions.

b~ 1~ 1, Le volet i1Vulgarisationet encadrement'l.

1,; S .il.D. irabaha in;yi_t1isho zitari zike, Izo nyigisho i1i i~:d.he ?
2. muhona abantu bcl.zi julr.ira ? GutG ?

3. Izo nyigisho mubona zibafitiye akp~aro ? ~mhe ?

, ,

b.1.2. Le volet nproduction a&Ti,cole u •

4. lrnva S.R.D. itanguye kub8f'asha mu vylinc1irro'~' mub0IlEt

ul1lwimbu wagenze gut e ?

Um,r'limbu w' akawa

Umwimbu w'ibif~01J..rwa.

5. None ivyimburwa vYém;y;u lnw....aheza lûu1ca.bilcoresha guto ?

akawa

ibitoki

ibindi bifuneurwa

6. Iyo mubigUJ."'ishijo amafr8..l1.ga muronka lllwoba muyakoresha [?,v.tG,?

7. Iyo umwimbu wabayo mwi za bibai' cl.sha gut e mu ngo zanyu ?
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b.2. Le génie rural

[3 ~ S .R.D. ,yarubakiye abanyacihUt:,t7U 8filaJllnguriro yo gutonor2,

n'ukuronga ikawa. Mubol18. akam.aro kayo mahin,'!:uriro ari ah-:'...L')J:: ?

9. 'HaiTIWe h8mv~e barubatse amazi ya rusell[;o 7 ahandi "-'.k'lllO biraC8.l"i

mu migru~bi. Ivyo bikorwa S.n~Do ifashanY8fawo n'abadasicarm

hari ico mwoba muvyibazako ?

10. '.Mu bikorwa rusangi ~ hari abo muha:cm"'a amabarabara lilu.kabi:f:'2.8h'NOl:lVlO

n' abako zi ba S .R.D. r./Iubona i vyo bifise alCç'lrilaro ? Ake.'1l1G ?

2. La version française du guide d'entretien.

a) Consigne.

Monsieur (Madame) ~ je suis une étudiante de 1 vUniVGl~Lj.·:~é

du Bill1UrIDI. Si je suis venue vous rendre visite f c'est s~u~tout G
cause cIe l'utilité que vous avez pour moi •. En effet 7 avant dG

quitter les bancs de l'école 7 il nous e3t deme.ndé de rédiger U].J.

travail' de mémoire 0 Je suis venue vous clemanc1er un dialogue Cle.DI]

lequel vous allez m'apprendre les infonaations nécessaires à la

rédaction cle ce travail ~ J' aimGrais que nous causions un 11eu ma"

les réalisations de la S .H.D. IŒHINIIW ici chez vous.

Pourriez-vous? avant de commencer 7 ':me

vous avez?

dire l' âP'ec.>

b) Thèmç;s cl ventretien et Cllll?lquesquestiQ1îS._

b.1.1. Le volet rlV~ùgarisation ct ence..drement 1i
•

r~ La S .11.D. KIRlIiiIIRO VOVE apprenà. assez, de choses. Pourriez-vors::
, l'?m, en :par er .

2. DVaprès vos constatations~ est-ce que les gens y partici:}Ol'l-C ?

comment?

3. y a-t-il ~Ul profit à y :p2xticiper ? Lequel?
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b 111.211 J!e volet v'ProG.uction agricole Vi

4. Depuis que vous bénéficiez de l'encadrement de la S.R.D.~

quelle a été l'évolution de la production?

celle du café

celle des cultures vivrières

5.: Quelles sont les utilisations de votre production

le café

- la banane

les autres cultures viyrières

6. Po'Ùr quelles fins est-ce Clue vous utilisez votre argent c1&'lB

le cas où vos produits sont vendus ?

7. Au cas où la production a été bonne 1 conunent est-ce quo vot::'G

famille en profite?

b.2. Le génie rurai~

8. La S.11.]). KIRIHLW a construit des usines rur81es pour le

d~pulpage ct le lavage du café~ Quelle est d'après vous,

l'utilité de ces usines?

90 Avec le concours de la population 10c21e 1 la S.RoD. mné112Ge

des sources d'eau potable. Qeu pensez-vous de cette activité?

10. Quelques fois au cours des travaux cor.llli.lunautaires~ vous tre.Bez
des pistes de pénétration sur les collines sous l'encad.reDlc':.:rl:;

des agents de la S.R.D. y a-t-il une utilité qui découlerQit ~e

l'existence de ces pistes? Laquelle.

b.3. Auriez~vous-un-autre-avissur les travaux
de la S .R.D. KlnIHIRO ?
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